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« L’esprit antéchrist séduit la chrétienté moderne par une philosophie de vie qui la dé-
tourne de la puissance de la prédication de la croix. Ce que les chrétiens recherchent au-
jourd’hui, ce sont des « formules spirituelles » qui leur évite de porter leurs croix, de re-

noncer à eux-mêmes et au monde ! » 
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Chères amies, chers amis, 

Afin que ces messages portent en vous tout leur fruit divin et ne restent pas seulement 
des paroles intellectuelles, nous vous invitons instamment à les aborder dans un esprit 
de prière continuelle. Comme le déclare l’Écriture : « Car mes pensées ne sont pas vos 
pensées, et vos voies ne sont pas mes voies, dit l’Éternel » (Ésaïe 55.8). Les pensées de Dieu 
transcendent infiniment les nôtres ; elles ne s’ouvrent qu’au cœur qui cherche le 
Seigneur avec humilité et résolution. 

  Suivons donc l’exhortation de tant de serviteurs fidèles du passé : T. Austin Sparks qui 
insistait sur la nécessité d’une compréhension spirituelle véritable de Christ, Watchman 
Nee qui appelait à une révélation des Écritures par l’Esprit, Andrew Murray qui liait 
intimement la Parole et la prière pour une communion vivante avec Dieu, ou encore 
Frederick B. Meyer qui soulignait la dépendance absolue au Saint-Esprit pour discerner 
les profondeurs de la vérité. Lisez et relisez ces lignes, mais surtout priez-les. Christ, 
la Lumière de Dieu, vous ouvrira les yeux du cœur (Éphésiens 1.18), et insistez auprès 
de Lui pour qu’Il vous révèle ce dont votre esprit a véritablement besoin à travers cette 
lecture. 

  « Seigneur, je refuse de me contenter d’une simple connaissance intellectuelle de Ta croix 
et de la vie victorieuse en Toi. Je Te demande que Ton Saint-Esprit me fasse entrer dans 
toutes les révélations de Ta personne ! » 

  Que le Seigneur vous accorde, à chacun, cette faim spirituelle profonde et cette 
illumination divine qui transforment la lecture de Sa Parole, et de ces textes inspirés, en 
une rencontre vivante, personnelle et transformative avec Lui-même. 

Votre frère en Christ,  

Frédéric 

 

https://bible-foi.com/
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© Adaptation française : Éditions Bible et Foi – 2017 

Nous espérons que ce livre vous enrichira et vous rapprochera du Seigneur. Nous vous 
invitons à le télécharger, à le lire et à le partager largement, gratuitement et dans son 
intégralité. 

Pour toute reproduction sur un site ou un blog, un simple lien vers  www.bible-foi.com 
serait très apprécié. 

Merci de tout cœur pour votre intérêt et votre bienveillance. 

• Découvrir d’autres livres Pdf de la collection : « Les Anciens-Sentiers ». 

• Laisser un témoignage dans notre Livre d’or : « Livre d’or ». 

• Découvrir nos livres papiers : « La collection ». 

Que le Seigneur vous bénisse abondamment dans votre lecture et votre marche avec 
Lui. 

 

 
 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

https://bible-foi.com/multimedia/livres-numeriques
https://bible-foi.com/accueil/notre-livre-dor
https://www.lulu.com/fr/spotlight/biblefoi
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PREFACE 
  

  
 

J'ai été à nouveau interpelé en relisant les messages que je vous présente. Datant de 
quelques années maintenant, ils sont toujours aujourd'hui d'une actualité brûlante. 
Alors nul désir de ma part de vous effrayer de quelque manière que ce soit. Mais il est 
indispensable que nous ayons nos yeux spirituels ouverts, afin de pouvoir discerner les 
temps bibliques dans lesquels nous vivons. 

  Il est une formule qui s’adapte bien au monde chrétien aujourd’hui, c’est celle d’appli-
quer « la politique de l’autruche ». Cette expression rappelle la légende selon laquelle 
les autruches s'enfouissent la tête dans le sable lorsqu'elles ont peur ou ne comprennent 
pas, ce qui leur évite de voir ce qui les menace. Appliquer la politique de l'autruche 
signifie deux choses : être aveugle sur la réalité, et refuser de voir le danger là où 
il est vraiment. 

  Mais si nous sommes décidés à discerner la réalité par la lumière de Dieu, alors nous 
allons vite nous rendre compte que nous assistons aujourd’hui à un effondrement mo-
ral et spirituel de l'Église. Comme le soulignait l’apôtre Paul, « un autre Évangile » 
(Galates 1.6), humaniste et sans puissance, est venu troubler et renverser l’Évangile de 
Christ. Pourtant, les Écritures nous avaient prévenus que dans les derniers temps s’ins-
tallerait trompeusement une contrefaçon du Christianisme : « ayant l'apparence de la 
piété, mais reniant ce qui en fait la force » (2 Timothée 3.5). 

  Christ et Ses apôtres nous ont avertis que de faux prophètes, de faux apôtres 
et de faux frères feraient leur apparition au sein de l’Église. Ils révélèrent claire-
ment que deux christianismes opposés émergeraient. Les deux se prétendraient chré-
tiens ; mais l’un, plus petit et noyé dans la masse, serait véritablement bâti par le Christ, 
conduit par l’Esprit de Dieu, fidèle à Ses enseignements et cherchant la vérité. L’autre, 
influencé par un esprit ennemi, accepterait le nom de Christ en tordant Ses enseigne-
ments. Le but étant de créer une contrefaçon convaincante de la véritable Église de 
Dieu : « Car plusieurs viendront sous mon nom, disant : C'est moi qui suis le Christ. Et 
ils séduiront beaucoup de gens » (Matthieu 24.5). 

  Il y a toujours eu, à toutes les époques, des gens qui prétendent s'être donnés à Christ, 
mais qui ne veulent pas porter l'opprobre de la croix. Ces gens ne peuvent pas supporter 
d'être méprisés par les sages selon ce monde.  
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  Ils se préoccupent surtout de rendre leur évangile « respectable », au lieu de proclamer 
et d’instituer tout le conseil de Dieu et d’en hériter les conséquences. Ils inventent tout 
un système de moyens humains pour rendre leur évangile acceptable de tous ; pour 
l'adapter aux besoins des jeunes, des sportifs, des politiques, des comédiens, etc… Tout 
ce programme est excessivement dangereux, car il fait appel à la chair et sa sagesse hu-
maine, tout en invoquant le Saint-Esprit. Il recherche avant tout la paix à tout prix de 
l'Église, et non la fidélité à la vérité de la Parole. 

  L’esprit antéchrist qui est derrière séduit la chrétienté moderne par une philosophie 
de vie moderne qui la détourne de la puissance de la prédication de la croix. Ce que les 
gens recherchent aujourd’hui, ce sont des « formules spirituelles » qui leur évitent de 
porter leurs croix, de renoncer à eux-mêmes et au monde. 

  La séduction ne se limite pas à des erreurs doctrinales isolées ; elle opère une véritable 
subversion de l'essence même du christianisme. Comme l’a analysé Jacques Ellul avec 
une lucidité prophétique formidable, le christianisme historique a été subverti non par 
un rejet brutal de la foi, mais par une adaptation progressive et destructrice au monde. 
Il a cessé d’être cette force radicalement autre, cette présence au monde moderne qui 
dérange et libère, pour devenir une religion respectable, intégrée au système social, po-
litique et technique.  

  Au lieu de contester les idoles du pouvoir, de l’efficacité et du progrès humain, il les a 
souvent sacralisées, transformant l’Évangile en un outil de morale bourgeoise ou de lé-
gitimation de l’ordre établi. Cette subversion est d’autant plus dangereuse qu’elle con-
serve l’apparence extérieure : on parle encore de Dieu, de Jésus, d’amour, mais le con-
tenu a été vidé de sa puissance libératrice. 

  Walter Beuttler, de son côté, nous rappelait sans cesse que dans les derniers temps, le 
discernement spirituel devient vital, car la chair et l’esprit ennemi s’unissent pour pro-
duire une contrefaçon convaincante, une imitation. Il insistait sur le fait que beaucoup 
cherchent des expériences spectaculaires ou des bénédictions faciles, mais refusent la 
vraie école de Dieu : celle de la croix, du renoncement, de l’attente patiente de la direc-
tion divine, loin des méthodes humaines et des programmes adaptés au goût du 
monde. Beuttler avertissait que sans une relation personnelle intense avec le Saint-Es-
prit, sans cette « huile » de la communion cachée avec Christ, les croyants deviennent 
vulnérables à la séduction collective, à une piété formelle qui imite la vie spirituelle sans 
en avoir la réalité. 

  Ainsi, ce que nous vivons n’est pas seulement un déclin moral, mais une inversion pro-
fonde : ce qui se présente comme « l’Église » ou « le christianisme » peut être devenu, 
en large partie, une religion de ce monde, vidée de sa force subversive originelle.  
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  Les faux frères, les faux apôtres ne viennent pas toujours de l’extérieur ; ils opèrent de 
l’intérieur, en rendant l’Évangile « acceptable », « moderne », « inclusif » au prix de 
sa vérité tranchante. 

  Rares sont ceux qui prennent vraiment le temps d'équiper et d'enseigner les chrétiens, 
pour qu'ils puissent vivre un vrai et profond réveil personnel. Rares sont ceux qui ex-
hortent comme l’apôtre Paul, « avec larmes nuit et jour, de se garder des choses perni-
cieuses (et profanes) » (Actes 20.29-31), qui ont déjà pénétré l’Église. 

  Il est donc plus qu’urgent que les vierges folles, ignorantes sur les temps d’apostasie 
que nous vivons déjà, aillent demander de l'huile pour alimenter leur réserve. Non pas 
aux vierges sages qui ne pourront le leur en donner, mais à Celui qui en est la source : 
le Seigneur Jésus-Christ. Seul l’Esprit de Dieu est capable de nous libérer de toute sé-
duction, de nous préparer pour le retour de Christ, et capable aussi de nous faire tra-
verser en vainqueurs les grandes ténèbres déjà en mouvement dans ce monde et dans 
l’Église. 

  Que le Seigneur nous accorde à tous cette grâce : ouvrir nos yeux spirituels, nous déli-
vrer de toute illusion pieuse, et nous préparer en vainqueurs pour Son retour immi-
nent, au milieu des ténèbres qui s’épaississent.  

Que sa grâce abonde donc puissamment, dans ce sens, et dans notre vie ! 

Votre frère en Christ, 

Frédéric  
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1. UNE VISION DE DEUX RÉVEILS DE LA FIN DES TEMPS  
  

 
 

Un frère du Québec, Patrick E., nous a récemment transmis cette vision (2006 – Source 
paroledevie.org. Il nous a semblé important de la publier, car elle confirme nos propres 
convictions (Ndlr - et celles de Bible et Foi).   

  « Car il s’élèvera de faux Christs et de faux prophètes ; ils feront de grands prodiges et 
des miracles, au point de séduire, s’il était possible, même les élus » (Matthieu 24.24).  
« Voici la vision que j’ai reçue de Dieu le 4 mars 2006, concernant un vrai réveil et un 
faux réveil contrefait, l’un de ces deux réveils viendra de Dieu, mais l’autre non ! »  

  

La vision  
  Tout est noir, et je vois une personne qui marche d’un pas légèrement cadencé, juste 
un peu plus rapide que l’allure normale. Elle marche vers un but, tout droit devant elle, 
d’un pas assuré, solennel et résolu, un peu comme marcherait un guerrier, un révolu-
tionnaire, avec fermeté. Elle brille comme une lumière dans l’obscurité. J’ai vu ensuite 
quelques autres personnes dans le lointain ; elles étaient brillantes et éclairaient la nuit 
qui régnait tout autour, et elles allaient dans la même direction.   

  Alors Dieu m’a dit : « Ce sont ceux qui me restent fidèles et qui marchent dans la sain-
teté, la justice, l’obéissance, le brisement et une complète soumission à ma volonté. Regarde 
ce que je vais faire ! » Et j’ai vu ces personnes se rassembler en petits groupes de deux ou 
de trois, puis à mesure des arrivées, les groupes ont grandi de cinq jusqu’à dix personnes, 
et la lumière s’est intensifiée. C’était comme un coucher de soleil derrière les montagnes, 
un lever de soleil sur l’océan, ou encore une rose en pleine éclosion : « Le sentier des 
justes est comme la lumière resplendissante, dont l'éclat va croissant jusqu'au milieu du 
jour » (Proverbes 4.18).   

  Ce que j’ai vu ensuite m’a fait éclater en pleurs et sangloter au point de ne plus pouvoir 
continuer à décrire ce que je voyais. Ma femme me demandait : « Dis-moi ! Que se passe-
t-il ? » Au bout de quelques minutes je fus capable de maîtriser mes pleurs pour con-
tinuer à raconter ce que je voyais. Alors que le Seigneur rassemblait ses fidèles par petits 
groupes, la puissance de Dieu vint, comme dans le livre des Actes, proclamer le véritable 
Évangile de Jésus-Christ : la repentance, la sainteté et la délivrance du péché.   
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  Le Seigneur parla : « C’est le réveil que j’amène ; il commence avec les personnes qui ont 
été appelées à un réveil personnel et qui marchent d’un pas droit, sûr et ferme, d’une ma-
nière solennelle et sérieuse, comme des révolutionnaires, des guerriers, des lumières dans 
l’obscurité. Mon reste marche dans la sainteté, dans la justice et l’obéissance, le 
brisement et une complète soumission à ma volonté, et je les rassemble ! »   

   

Puis la vision changea.  

  Maintenant, ce que je voyais était comme un film obscur ou une vidéo avec peu d’éclai-
rage. Je vis comme des clips vidéo de personnes dansant et se trémoussant. J’en vis 
d’autres qui tombaient, criaient, sautaient et chantaient. Ils étaient une grande multi-
tude, en comparaison avec le petit nombre que je venais de voir dans la première partie 
de la vision. Beaucoup venaient par grands groupes et remplissaient des auditoriums et 
des stades, à l’inverse des premières personnes qui se rassemblaient par petits groupes. 
Certains, même, qui étaient des lumières dans la première partie furent attirés dans ces 
groupes : « Plusieurs faux prophètes s'élèveront, et ils séduiront beaucoup de gens »    
(Matthieu 24.11).  

  Je voyais les gens danser et battre des mains, certaines personnes étaient secouées et 
criaient, c’était une puissante force émotionnelle, donnant dans le sensationnalisme. 
Des esprits charnels et sensuels se faisaient passer pour le Saint-Esprit. De grands mi-
racles avaient lieu, des signes et des prodiges. Les gens disaient : « C’est le réveil pour 
lequel nous avons prié depuis si longtemps ! Le réveil prophétisé ! C’est l’effusion du Saint-
Esprit, un mouvement puissant de Dieu ! »    

  Mais le Seigneur me dit : « Patrick, il ne vient pas de moi, il vient de Satan, c’est une 
contrefaçon ! Et beaucoup seront séduits et mystifiés par cette imposture de l’ennemi ».       
« Ces hommes-là sont de faux apôtres, des ouvriers trompeurs, déguisés en apôtres de 
Christ. Et cela n'est pas étonnant, puisque satan lui-même se déguise en ange de lumière. 
Il n'est donc pas étrange que ses ministres aussi se déguisent en ministres de justice »            
(2 Corinthiens 1.13-14).   

   

Et la vision changea à nouveau.   
  Maintenant, je voyais les deux parties de la vision côte à côte, comme sur un écran 
partagé. Elles grandirent en intensité, à proportion égale ; comme le vrai réveil croissait 
en puissance, le faux réveil croissait en nombre, et lorsque le vrai réveil croissait en 
nombre, le faux réveil croissait en signes et en prodiges mensongers.  
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  Le Seigneur dit : « Ce n’est pas une vision de l’avenir ; elle a déjà commencé et s’accen-
tuera avec le temps qui passe. En ce moment même, l’ennemi s’active contre ce que je 
fais ! »    

   

Conclusion.  
  Le Seigneur est en train de produire un réveil en ces derniers temps, tel que nous n’en 
avons jamais vu, et il commence avec vous. Le Seigneur appelle à se séparer : « C'est 
pourquoi, sortez du milieu d'eux, et séparez-vous, dit le Seigneur ; ne touchez pas à ce qui 
est impur, et je vous accueillerai. Je serai pour vous un père, et vous serez pour moi des fils 
et des filles, dit le Seigneur tout-puissant » (2 Corinthiens 6.17-18).  

  Dieu nous appelle à la sainteté et à la justice selon Dieu. Il désire que nous marchions 
dans l’obéissance et dans une entière soumission à sa volonté. Ne péchez pas, soyez par-
faits comme votre Père céleste est parfait, soyez morts à votre nature charnelle et vivants 
en Christ : « Ainsi vous-mêmes, regardez-vous comme morts au péché, et comme vivants 
pour Dieu en Jésus-Christ » (Romains 6.11). Avancez d’une manière sobre, solennelle 
et sérieuse devant le Seigneur, avec une sainte et respectueuse crainte de Dieu.   

  Si vous attendez une grande effusion émotionnelle avec des signes et des prodiges, vous 
allez manquer le réveil. Le réveil commence avec vous, dans le secret de votre cœur. 
Recherchez le Seigneur et continuez avec Lui en devenant de plus en plus proches de 
Lui chaque jour. Que le sang et la grâce de Jésus brisent les liens de votre chair et pro-
duisent en vous une vie sainte et juste : « Ceux qui sont à Jésus-Christ ont crucifié la 
chair avec ses passions et ses désirs » (Galates 5.24).  

  Demandez au Seigneur de vous montrer ce qui vous tient éloigné de ce qui est pur et 
parfait, peu importent la douleur et le prix à payer. Demandez au Seigneur d’exposer 
chaque chose qui vous retient de vous tenir tout près de lui pour donner toute la gloire 
à son royaume, en renonçant à tout ce qu’il vous dévoilera.   

 Que votre vie soit un vivant sacrifice, comme l’offrande d’un breuvage versé devant le 
Seigneur pour sa gloire et en son honneur : « Je vous exhorte donc, frères, par les compas-
sions de Dieu, à offrir vos corps comme un sacrifice vivant, saint, agréable à Dieu, ce qui 
sera de votre part un culte raisonnable » (Romains 12.1). Il y a bien des choses qui nous 
tiennent éloignés du Seigneur, culturelles, sociales, professionnelles et religieuses, qui 
nous séparent de Dieu et nous empêchent de marcher par l’Esprit. Priez que Dieu 
mette ces choses à la lumière et mettez-les à mort, qu’importe la difficulté.  
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  Si vous ne réalisez pas que le réveil commence avec vous individuellement, vous 
risquez de le manquer.     

  Le Seigneur vous appelle aujourd’hui, repentez-vous de votre tiédeur et de votre atti-
tude nonchalante concernant le péché dans votre propre vie, et dans la vie de ceux qui 
périssent et plongent en enfer tous les jours autour de vous. Le Seigneur vous appelle 
aujourd’hui à laisser le sang et la grâce de Jésus produire en vous la sainteté, et des ri-
vières de justice couleront de vous pour devenir le sel de la terre dans un monde déca-
dent. Vous serez la lumière qui l’emportera sur les ténèbres : « Aujourd'hui, si vous en-
tendez sa voix, n'endurcissez pas vos cœurs, comme lors de la révolte » (Hébreux 3.15).   

  Que ferez-vous à l’appel du Seigneur ? Voulez-vous décider de l’aimer de tout votre 
cœur, de toute votre pensée, de toute votre âme et de toute votre force, de prendre votre 
croix, de mourir à vous-même et de le suivre en renonçant à tout, et de le rechercher de 
tout votre être ? Sortez, séparez-vous, et recherchez l’obéissance sainte et juste envers 
Dieu.   

  Attention ! Ne soyez pas trompés par ces contrefaçons émotionnelles et sensuelles qui 
surgiront, et que certaines églises appelleront « réveil ». C’est une séduction de l’en-
nemi ! Si vous entendez dire que le réveil est dans la ville toute proche, dans le départe-
ment voisin ou même dans votre propre ville, je vous en prie, souvenez-vous de cet aver-
tissement.   

  Il y aura des danses, des chants et des cris à profusion, qui sembleront être vrais. De 
grandes charges émotionnelles qui feront tomber les gens, sauter et crier, pleurer, san-
gloter, mais cela ne viendra pas de Dieu. Nombreux seront ceux qui crieront : « Paix, 
paix ! » : « Et il dit aux disciples : Des jours viendront où vous désirerez voir l'un des jours 
du Fils de l'homme, et vous ne le verrez point. On vous dira : Il est ici, il est là. N'y allez 
pas, ne courez pas après » (Luc 17.22-23).  

 

Ndlr : Je me souviens personnellement, avec une vive émotion, du jour 
où, en assistant à un culte évangélique (qui n’était pourtant pas plus dé-
placé que cela en apparence), je me sentais complètement absent et étran-
ger à tout ce qui se passait. Surtout pendant les chants. Ce malaise me 
tiraillait profondément, jusqu’au moment où le Seigneur, dans Sa grâce, 
m’a accordé une parole de vie. J’en avais terriblement besoin. 
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Cette parole m’a fait comprendre que ce à quoi j’assistais ; et je le répète, 
les chants n’étaient pas déplacés du tout en eux-mêmes ; eh bien, ces chants 
et cette ambiance de louange ne plaisaient pas au Seigneur. Voici la pa-
role qu’Il m’a donnée : « Moïse répondit : Ce n’est ni un cri de vain-
queurs, ni un cri de vaincus ; ce que j’entends, c’est la voix de gens qui 
chantent » (Exode 32.18). 

Et cette autre Parole qui lui était liée : « Ce peuple m’honore des lèvres, 
mais son cœur est éloigné de moi » (Matthieu 15.8). Malgré cette révé-
lation étonnante et troublante, mon cœur a retrouvé une paix profonde, 
une paix qui vient de Lui seul. 

 

  Mais ceux qui servent Dieu auront le discernement, au-dessus de ces dons, ils seront 
prêts à mourir plutôt que de vivre un mensonge, malgré les signes et les prodiges qui se 
produiront dans les églises, au cœur du faux réveil. Si vous vous trouvez dans ce faux   
« réveil » et qu’il n’est pas sérieux, respectueux, saint et juste, et si vous ne voyez pas 
l’amour de Dieu et la crainte de Dieu, fuyez pour sauver votre vie, et avertissez ceux que 
vous connaissez. Ces esprits sont forts et extrêmement puissants. Sortez des bâtiments 
et ne soyez pas trompés par les signes et prodiges que vous verrez. Je vous en supplie, 
souvenez-vous de cet avertissement, car je sais que beaucoup seront mystifiés et même, 
si cela est possible, attirés de la réalité vers la contrefaçon. Je sais aussi que certains 
d’entre ceux qui liront cette mise en garde s’en souviendront et seront épargnés.   

  La véritable armée du réveil sera faite de bandes de « révolutionnaires des forces spé-
ciales », avec une mission à accomplir, et le faux réveil que satan fera surgir ressemblera 
à une bande d’« Indiens sauvages » ou de « guerriers tribaux » dansant et hurlant des 
cris de guerre.   

  La véritable armée du réveil attaquera l’ennemi dans sa forteresse : le péché. Sa mission 
sera de gagner les âmes des hommes au travers de la puissance du Saint-Esprit. Cette 
armée s’activera à libérer le peuple de l’esclavage du péché au travers du message de la 
croix, et regardera tomber les forteresses du péché.   

  La contrefaçon satanique s’emploiera à faire changer les lois sur la moralité, ce qui aura 
pour résultat une moralité contrainte et non le salut.    

  L’armée de Dieu cherchera à sauver ce qui était perdu (…). L’armée de Satan essayera 
de faire changer les lois pour empêcher le péché, mais n’aboutira au salut de personne.   
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  « Celui qui voudra sauver sa vie la perdra, mais celui qui perdra sa vie à cause de moi 
et de la bonne nouvelle la sauvera » (Marc 8.35). « Satan tu es averti ! Dieu prépare une 
armée du réveil qui détruira les forteresses de ton royaume, et Jésus prépare son épouse 
pour lui-même, pure et sans tache ! ».  

  Dieu vous appelle à prendre une décision en ce moment même ! Qu’allez-vous ré-
pondre ? Quels vont être vos choix de vie ?   

   

Note de Parole de Vie.  
  Nous voudrions ajouter un bref commentaire sur les signes, les miracles et les pro-
diges. Le fait que le faux réveil sera accompagné de signes, de miracles et de prodiges 
mensongers ne signifie nullement que les signes, les miracles ou les prodiges n’accom-
pagneront jamais le vrai réveil ! Au contraire, nous croyons que le Seigneur produira 
des signes, des miracles et des prodiges véritables au milieu de son petit reste fidèle, 
comme au début de l’Église. Il ne faut donc pas que cette vision vous donne l’impres-
sion que le vrai réveil ne sera jamais accompagné d’aucun miracle, signe et prodige.   

  Le critère permettant de distinguer le faux réveil du véritable réveil ne sera donc pas la 
présence ou l’absence des signes, des miracles et des prodiges. Il nous faudra simplement 
le discernement de l’Esprit pour savoir d’où proviennent ces signes, ces miracles et ces 
prodiges. Les fidèles du Seigneur seront en communion avec lui, et sauront écouter la 
voix de l’Esprit.   

  Le critère du véritable réveil sera l’accent placé sur la repentance, l’obéissance au Sei-
gneur et à sa Parole, la sainteté, le fruit de l’Esprit et la marche par l’Esprit ! Quand 
toutes ces choses constituent nos priorités absolues, nous ne pouvons pas nous trom-
per, et le Seigneur nous gardera de la séduction !   
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 2. UNE PROPHÉTIE DONNÉE EN 1965  
  

 
 

Stanley Frodsham a vécu de 1882 à 1969 et est né en Angleterre. Il était au centre du 
renouveau pentecôtiste de son époque. Il était un ami de la plupart des grands prédica-
teurs pentecôtistes, dont Smith Wigglesworth, les Jeffery Brothers, Howard Carter et 
d'autres. Il a été affectueusement appelé le prophète de Dieu avec un stylo.  

  Ce qui suit est l’extrait (Source : sentinellenehemie.free.fr) d’une prophétie donnée en 
1965 au Camp d’Été de l’Institut Biblique Elim par feu Stanley Frodsham. Le frère 
Frodsham était un prophète reconnu et un enseignant dans le Corps de Christ dont la 
vie et le ministère ont couvert le réveil Pentecôtiste, le grand Réveil de Guérison et les 
débuts du Mouvement Charismatique.  

  Il est aussi l’auteur du très connu livre « Smith Wigglesworth : Apôtre de la Foi »         
(« Smith Wigglesworth : Apostle of Faith »). Nous sommes dans la fin des temps, et 
chaque chrétien devrait minutieusement tenir compte des avertissements qui suivent, 
à l'heure où de si nombreux faux apôtres et prophètes inondent le marché de la confu-
sion spirituelle.  

  

Voici la prophétie.  

  « Réalisez la gravité des péchés dans ma maison. Viendra un temps où mes jugements 
commenceront dans ma maison : « Car c'est le moment où le jugement va commencer 
par la maison de Dieu » (1 Pierre 4.17). Avant de visiter les nations en jugement, je 
commencerai chez moi. Quand je vais faire venir ma colère sur les villes du monde, mon 
peuple sera séparé. Je désire un peuple sans tache ni ride, qui sera conservé par moi du 
mal. Je vais alors vous préparer dans les prochains temps un chemin difficile qui vous 
fera crier continuellement à moi. Car quand les choses sont faciles, les croyants ne me 
cherchent pas. Ils se contentent de se réjouir dans une bénédiction temporaire.   

  Lorsque je visiterai mon peuple dans une considérable puissance de réveil (1965), c’est 
en vue de le préparer aux ténèbres à venir. Avec la gloire viendront de grandes ténèbres, 
car la gloire est destinée à préparer mon peuple aux ténèbres. Elle rendra mon peuple 
capable de les traverser grâce à la visitation de mon Esprit.  
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  Prenez garde à vous-mêmes de peur que vous ne vous enfliez d’orgueil et pensiez que 
vous êtes arrivés : « Ainsi donc, que celui qui croit être debout prenne garde de tomber » 
(1 Corinthiens 10.12).   

  Beaucoup s’enfleront d’orgueil comme dans les anciens jours, car beaucoup à l’époque 
recevaient mon message mais n’avaient pas persévéré dans ce message. N’ai-Je pas oint 
Saul et Jéhu ? Pourtant les choses que je désirais ne se sont pas accomplies dans leur vie. 
Écoutez les messagers, mais ne tenez pas les hommes en admiration. Car beaucoup de 
ceux que J’oindrai puissamment, avec des signes et des miracles, seront élevés et tombe-
ront sur le bord de la route. Je ne fais pas ceci volontairement ; j’avais mis en réserve des 
ressources afin qu’ils tiennent debout. J’en appelle beaucoup à entrer dans ce ministère 
et je les équipe ; mais souvenez-vous que beaucoup tomberont. Ils seront comme des 
lumières et les gens se délecteront d’eux.   

 

Ndlr : Des messagers, saisis par des esprits séducteurs, séduiront beau-
coup parmi le peuple de Dieu et détourneront la gloire qui Lui revient 
pour la tourner à leur propre profit. Ces messagers mèneront un grand 
nombre hors du chemin droit. 

Et c’est exactement là où en est aujourd’hui le monde chrétien français. 
Nous avons bâti de grands mouvements, de belles églises, avec des pro-
grammes soignés et attractifs. Nous avons appris à chanter comme des 
anges, sur une musique délicate et harmonieuse. Nous avons parmi nous 
des érudits raffinés qui nous enseignent une théologie parmi les plus éla-
borées. Mais il y a une grande faiblesse quelque part, une faille profonde. 
Cette faiblesse, c’est de laisser la sagesse humaine et les esprits séducteurs 
prendre les commandes dans l’Église du Seigneur. Cela engendre de plus 
en plus une Église « informe et vide » ; pour reprendre l’expression bi-
blique (Genèse 1.2) ; en matière de sainteté véritable, de consécration pro-
fonde et de puissance spirituelle réelle. 

Walter Beuttler nous rappelait sans cesse que Dieu produit en nous une 
faim pour Lui-même par Son Esprit, et que cette faim est à la fois un 
appel et une garantie : si nous la suivons fidèlement, nous atteindrons ce 
que nous désirons ; une présence plus profonde, une direction authen-
tique.  
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  Mais quand les croyants se contentent de méthodes humaines, de pro-
grammes bien rodés ou d'expériences superficielles, ils manquent cette at-
tente patiente en silence, cette veille où Dieu instruit et enseigne par l'ex-
périence vécue. 

Beaucoup cherchent des résultats rapides, des manifestations visibles, 
mais refusent de s'asseoir dans le silence pour laisser Dieu opérer Sa vraie 
œuvre ; celle qui crucifie la chair, qui nous rend dépendants de Lui seul, 
loin de toute imitation charnelle. Sans cette attente, sans cette faim cul-
tivée dans la prière cachée, le discernement s'émousse : on ne distingue 
plus l'esprit de la chair, la vérité de la contrefaçon, et la séduction s'ins-
talle subtilement, détournant la gloire vers des hommes ou des systèmes 
qui paraissent réussir.  

Le christianisme, au fil des siècles, a été intégré au monde au lieu de res-
ter une force contestataire et libératrice. Il a perdu son caractère radical, 
celui de déranger les idoles du succès, du pouvoir et de la respectabilité, 
pour devenir une religion « réussie », socialement acceptable, avec de 
beaux édifices, de belles musiques et de belles théologies. Mais cette inté-
gration vide l'Évangile de sa puissance. On garde les formes extérieures 
(louange, enseignement, programmes), mais le cœur s'éloigne, la sainteté 
s'efface, et la gloire revient aux artisans humains plutôt qu'au Seigneur. 
C'est un désordre d'autant plus insidieux qu'il semble religieux et effi-
cace. 

Nous sommes bel et bien dans ces temps de la fin annoncés par la Bible, 
où la Parole de Dieu fait de moins en moins autorité dans les familles 
chrétiennes, et « où les hommes ne supporteront pas la saine doctrine ; 
mais, ayant la démangeaison d’entendre des choses agréables, ils se don-
neront une foule de docteurs selon leurs propres désirs, détourneront 
l’oreille de la vérité, et se tourneront vers les fables » (2 Timothée 4.3-4). 

Frères et sœurs, le Seigneur nous appelle à raviver cette faim authentique 
pour Lui, à nous asseoir en silence pour L'attendre, à refuser toute gloire 
détournée. Que Sa grâce nous réveille profondément et nous prépare pour 
Son retour ! 
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Reprenons la prophétie.  

  Prêtez diligemment attention à ces choses, car dans les derniers jours, viendront des 
esprits séducteurs qui entraîneront au loin beaucoup de mes oints. Beaucoup tombe-
ront dans diverses débauches sexuelles ou scandales de toutes sortes, à cause de la puis-
sance du péché qui grandie. Mais si vous me cherchez avec application, je mettrai mon 
Esprit en vous : « Vous me chercherez, et vous me trouverez, si vous me cherchez de tout 
votre cœur » (Jérémie 29.13).   

  Quand l’un se tournera à droite ou à gauche, vous ne tournerez pas avec eux, mais 
vous garderez vos yeux entièrement fixés sur le Seigneur. Les jours qui viennent sont 
des plus dangereux, difficiles et sombres, mais il y aura une puissante effusion de mon 
Esprit sur beaucoup de villes.   

  Mon peuple doit diligemment être averti des choses qui viennent devant lui. Beau-
coup se tourneront vers des esprits séducteurs ; beaucoup sont déjà en train de séduire 
mon peuple. Ce sont ceux qui marcheront dans la justice qui seront justes. Beaucoup 
couvrent leur péché par des mots théologiques. Mais je veux vous avertir concernant les 
esprits séducteurs qui entraînent mon peuple dans une mauvaise voie. 

  Beaucoup viendront avec des esprits séducteurs et tendront des appâts pleins de 
luxure. Vous allez trouver, après que j’aurai visité de nouveau mon peuple, que le che-
min deviendra de plus en plus étroit, et que de moins en moins de gens y marcheront. 
Mais ne soyez pas séduits, les voies de la justice sont mes voies. Car, même si satan vient 
en tant qu’ange de lumière, ne l’écoutez pas ; car ceux qui accomplissent des miracles et 
ne parlent pas selon la justice ne sont pas de moi. Je vous avertis avec une grande insis-
tance que je vais juger ma maison pour avoir une Église sans tâche ni ride lorsque Je 
reviendrai : « Mes brebis entendent ma voix ; je les connais, et elles me suivent. Je leur 
donne la vie éternelle ; et elles ne périront jamais, et personne ne les ravira de ma main » 
(Jean 10.27).   

  Je désire vous ouvrir les yeux pour vous donner de l’intelligence spirituelle, afin que 
vous ne soyez pas séduits, mais que vous puissiez marcher dans la droiture de cœur de-
vant moi, aimant la justice et haïssant toute voie mauvaise. Regardez à moi, et Je ferai 
que vous perceviez avec les yeux de votre cœur les choses qui menacent dans les ténèbres 
et qui ne sont pas visibles à l’œil humain. Laissez-moi vous conduire dans ce chemin 
afin que vous perceviez les puissances des ténèbres et que vous les combattiez. Ce n’est 
pas une bataille contre la chair et le sang ; car si vous combattez de cette façon, vous 
n’accomplirez rien.  
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  Mais si vous me laissez prendre les commandes pour combattre les puissances des té-
nèbres, alors elles sont mises en défaite, et alors la libération sera apportée à mon peuple. 

  Je vous adjoins par avance de rechercher dans les Écritures avec concentration ce qui a 
trait à ces derniers jours. Car les choses qui sont écrites seront en effet rendues mani-
festes. Il viendra en nombre toujours plus grand, des séducteurs parmi mon peuple qui 
parleront selon la vérité et gagneront la faveur des gens. Car les gens examineront les 
Écritures et diront : « Ce que disent ces hommes est vrai ». Alors lorsqu’ils auront 
gagné les cœurs des gens, à ce moment et uniquement à ce moment-là, satan entrera en 
eux comme il est entré en Juda.   

  Guettez les séducteurs. Pensez-vous qu’un séducteur brandira une nouvelle hérésie 
pour en faire étalage devant mon peuple ? Il dira des paroles selon la justice et la 
vérité, et apparaîtra comme un ministre de lumière déclarant la Parole. Le cœur 
des gens sera gagné. Alors, lorsque les cœurs seront gagnés, ils afficheront leurs doc-
trines, et les gens seront séduits. Les gens diront : « N’a-t-il donc pas parlé de telle et telle 
façon ? Et n’avons-nous pas examiné ces choses à partir de la Parole ? Il est donc un mi-
nistre de la justice. En ce qui concerne ce qu’il a dit, nous ne le trouvons pas dans la Parole, 
mais cela doit être vrai, car les autres choses qu’il a dites sont vraies !  »  

  

  Ne soyez pas séduits. Car le séducteur cherchera d’abord à gagner la faveur de beau-
coup de cœurs, et à ce moment-là, mettra en avant ses doctrines insidieuses. Vous ne 
pouvez pas discerner ceux qui sont de moi et ceux qui ne sont pas de moi lorsqu’ils 
commencent à prêcher. Mais recherchez-moi constamment, et alors lorsque ces doc-
trines se présenteront, votre cœur vous rendra témoignage que celles-ci ne viennent pas 
de moi. Ne craignez pas, car je vous ai avertis.   

  Beaucoup seront séduits. Mais si vous marchez dans la sainteté et la droiture devant le 
Seigneur, vos yeux s’ouvriront et le Seigneur vous protégera. Si vous vous attachez cons-
tamment à regarder au Seigneur, vous discernerez lorsque les doctrines se transforme-
ront et vous en serez gardés. Si votre cœur est droit, je vous préserverai ; et si vous regar-
dez constamment à moi, je vous instruirai et vous soutiendrai. 

  Le ministre de la justice aura la caractéristique suivante : sa vie sera en accord avec 
la Parole et ses lèvres publieront ce qui est totalement vrai, et il n’y aura pas de 
mélange. Lorsque le mélange apparaît, quand la vie du serviteur n’est pas semblable à 
ses paroles, alors vous connaîtrez qu’il n’est pas un ministre de la justice.  
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  « Gardez-vous des faux prophètes. Ils viennent à vous en vêtements de brebis, mais au 
dedans ce sont des loups ravisseurs. Vous les reconnaîtrez à leurs fruits. Cueille-t-on des 
raisins sur des épines, ou des figues sur des chardons ? C'est donc à leurs fruits que vous les 
reconnaîtrez » (Matthieu 7.15-20). 
   
  Les séducteurs disent d’abord la vérité, puis l’erreur, pour couvrir leurs propres péchés 
qu’ils aiment. Par conséquent, Je vous exhorte et vous donne ce commandement :           
« Étudiez les Écritures concernant les esprits séducteurs, car c’est ici l’un des plus grands 
dangers de ces derniers jours ! »  

  Je désire que vous soyez fermement établis dans ma Parole et non dans celles des 
hommes, ou dans des systèmes d’églises, afin que vous ne soyez pas ébranlés comme 
tant seront ébranlés. Prenez garde à vous-mêmes et ne suivez pas les esprits séducteurs 
qui sont déjà en train de se manifester.   

  Venez à Ma recherche promptement lorsque vous entendez quelque chose que vous 
n’avez pas vu dans ma Parole, et ne tenez pas des gens en admiration, car c’est par cette 
méthode-même que Satan va détruire beaucoup d'âmes parmi mon peuple.  

  Je vous montre des vérités qui vous feront surmonter la méchanceté, la vérité vous 
libérera. Vous connaîtrez également la communion de mes souffrances : « Afin de con-
naître Christ, et la puissance de sa résurrection, et la communion de ses souffrances, en 
devenant conforme à lui dans sa mort, pour parvenir, si je puis, à la résurrection d'entre 
les morts » (Philippiens 3.10-11).   

  Il n'y a pas d'autre moyen de participer à cette gloire céleste et de régner avec moi :         
« Si nous persévérons, nous régnerons aussi avec lui ; si nous le renions, lui aussi nous 
reniera » (2 Timothée 2.12). Je désire rendre ces vérités réelles en vous. Lorsque vous 
les garderez en vous, vous libérez beaucoup de ceux qui sont en servitude. Vous aurez 
une révélation de ceux qui sont dans l'obscurité, et aurez les clés pour libérer les captifs. 
Beaucoup cherchent à libérer, mais ils n'ont pas les clés.   

  En restant sur la croix continuellement, vous aurez la puissance de ma résur-
rection et vous participerez également à ma gloire. Comme vous êtes prêt à mar-
cher avec moi et à vous réjouir de vos souffrances, vous participerez à ma gloire.  

  Si vous vous jugez en effet, vous ne serez pas jugé (Luc 6.37). « Mon cœur dit de ta 
part : Cherchez ma face ! Je cherche ta face, ô Éternel » (Psaume 27.8). Alors que vous 
chercherez ma face avec un désir d'être nettoyé par moi en toute vérité et sincérité de 
cœur, je vous jugerai dans le lieu secret.  
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  Les choses secrète de votre cœur ne seront pas manifestées aux autres. Je le ferai dans 
le secret et aucun homme ne le saura. Et la honte qui sera vue sur de nombreux visages 
ne sera pas vue sur votre visage.   

  Par conséquent, dans l'amour et la miséricorde, je vous instruis. J'ai dit que si un 
homme se juge, il ne sera pas jugé. Ce n'est pas mon bon plaisir que la honte de mon 
peuple soit vue par tous. Comment puis-je juger le monde si je ne juge pas d'abord ma 
propre maison ? Écoutez ces choses, si vous ne m'écoutez pas, votre honte sera évidente 
pour tous.  

  Comprenez ces choses et méditez sur elles solennellement : la persécution et l'obscu-
rité seront aussi grandes que la gloire, pour essayer de détourner les élus et les oints du 
chemin que le Seigneur leur a établi. Beaucoup commenceront mais peu pourront ter-
miner en raison de la grandeur de la grâce qui sera nécessaire pour pouvoir endurer 
jusqu'à la fin. Les tentations et la persécution de votre Seigneur étaient en continu. Il a 
été tenté par Satan sous de nombreuses formes tout au long de sa vie et même sur la 
croix quand les impies ont crié : « Si tu es le Fils de Dieu, descendant de la croix » (Mat-
thieu 27.40). Ne pensez pas qu'il n'y aura pas de temps grandes difficultés et de persé-
cution. Le Seigneur doit vous préparer à être un vainqueur en toutes choses, afin que 
vous puissiez terminer votre course. La persécution augmentera même si l'onction aug-
mentera.  

  La sainteté du Seigneur se manifestera par son peuple. Laissez le Seigneur vous con-
duire et il vous mènera dans des endroits difficiles. Il a conduit son peuple d'autrefois à 
travers un endroit où aucun homme ne vivait, où aucun homme n'était passé, dans un 
lieu de grand danger et dans l'ombre de la mort. Le Seigneur mènera à nouveau son 
peuple à travers de tels endroits, et pourtant il les en fera sortir dans un lieu de grande 
gloire. Comprenez que le chemin vers la gloire est chargé de grand danger et que beau-
coup tomberont à droite ou à gauche.  

  Les vérités que je vous ai révélées doivent faire partie de vous, elles ne doivent pas seu-
lement être l’expérience d’un moment, mais elles doivent faire partie de votre nature 
même. J'exige la vérité dans les parties intérieures de vos vies. C'est la vérité du 
Seigneur exprimée dans votre être même par le Saint-Esprit qui vous tiendra. Beaucoup 
vivront la vérité d’une manière superficielle, mais la vérité doit devenir une partie de 
vous, votre vie même.   

  Alors que les hommes et les femmes vous regardent, ils entendront non seulement la 
voix mais verront l'expression de la vérité. Beaucoup seront dominés parce qu'ils ne 
sont pas constants dans ma Parole, et parce qu'ils n'ont pas permis aux vérités de faire 
partie d'eux.  
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  Je vous montre ces choses pour que vous puissiez être préparés et avoir tout fait pour 
vous tenir debout : « Veillez donc et priez en tout temps, afin que vous ayez la force 
d'échapper à toutes ces choses qui arriveront, et de paraître debout devant le Fils de 
l'homme » (Luc 21.36). » 
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3. L'ÉGLISE DU BON BERGER 
  

 
 

Une Vision Prophétique pour l'Église des Temps de la Fin, par Ove Falg, qui a œuvré 
pour Christ jusqu’à l’âge 94 ans à Madagascar. Point de retraite pour servir le seigneur. 
Cette vision qui date de 1928, nous interpelle particulièrement tant elle semble d’ac-
tualité (Source : sentinellenehemie.free.frl). 

 

Le Seigneur m'a donné en 1928, alors que j'étais jeune évangéliste dans le Jutland, une 
vision qui m'a bouleversé. J'étais à cette époque-là dans une confusion spirituelle car le 
pasteur qui était responsable de ma formation voulait quitter l'Église Apostolique. J'en 
ai parlé à deux pasteurs qui tous deux m'ont dit : 

- « Cette vision est du Seigneur, mais tu ne peux en parler maintenant. Personne ne l'ac-
ceptera ! » 

- « Mais que faire ? » leur ai-je répondu ? 

- « Attendre ! » 
 

  J'ai attendu cinquante ans environ. L'un des deux frères est décédé. Et l'autre, le pas-
teur Anders Christiansen, m'a un jour dit : 

- « Le temps est maintenant venu que tu parles de cette vision. Il faut prier pour qu'elle 
soit acceptée ! » 
 

  Quand j'en ai parlé au Danemark, il n'y a eu ni protestations, ni contradictions... Puis 
j'ai demandé au Seigneur si cette vision était aussi pour les autres pays. Et Il m'a dit 
qu'elle s'appliquait au monde chrétien. Alors je l'ai racontée ensuite au Centre Mis-
sionnaire Évangélique de Bretagne, lors d'une convention pastorale interdénomina-
tionnelle. La voici : 
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    « Je me rendais à bicyclette dans une ville assez éloignée. J'étais heureux et serein, 
chantant en langues tout en pédalant. Tout à coup j'entendis un chant dans le lointain, 
sans que je pusse distinguer les paroles ; cela s'amplifiait et je me sentis comme ravi en 
esprit, comme si quelque chose en moi s'élevait hors de mon corps. Je continuais à pé-
daler, mais j'avais l'impression d'être au-dessus du paysage. 

  Soudain j'entendis une voix qui me disait : « Regarde en bas ! » Je vis une gigantesque 
croix…  « Approche et regarde ! » La croix était comme une immense prison reconnais-
sable aux barreaux des fenêtres et à des cellules semblables à des cours intérieures. Des 
extrémités de cette croix émanait un rayonnement. 

  Sur la branche verticale de la croix, une main avait écrit : « Église protestante ». Sur la 
branche horizontale : « Église catholique ». Sur cette même prison la main inscrivait 
les noms des dénominations : « baptistes, pentecôtistes, apostoliques, congrégationa-
listes, salutistes, luthériens, quakers, etc. ». Chaque cellule était pleine de gens qui 
criaient, et de chacune d'elles venaient des affirmations qui les typifiaient. 

  Alors une voix s'éleva et dit : « Pourquoi tout ce monde reste-t-il prisonnier ? Mais je 
pars proclamer la grâce pour tous ! » 

  La voix encore m'exhorta à regarder. Je vis cette prison entourée d'une immense et 
splendide prairie verdoyante, parsemée de bosquets, de fleurs, d'arbres, et remplie de 
brebis et d'agneaux. Un magnifique ruisseau la parcourait et les brebis venaient s'abreu-
ver à son eau claire. De cette prairie montait cette musique d'une indescriptible beauté, 
que j'avais entendue. La voix retentit encore en disant : « Moi je suis le bon berger, le 
bon berger donne sa vie pour ses brebis ! »  

Une question s'imposait alors à moi : « Mais Seigneur que signifie cela ? » 

  Tout à coup le ciel s'assombrit, le tonnerre se fit entendre et des nuages menaçants 
arrivèrent. J'étais dans l'angoisse et je demandai : « Seigneur qu'est-ce qui va arriver ? » 
Le feu descendit du ciel et en un instant détruisit le bâtiment en forme de croix. 

  Mais avant cela, la belle prairie s'était évanouie sans que je m'en aperçusse. Bouleversé 
je posai alors cette question : « Mais Seigneur où est l'Église ? »  

 

- « Je te l'ai fait voir. C'est mon troupeau et je suis le Bon Berger ! » 
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« Seigneur ! », ai-je dit, « je ne peux pas rester sans église, sans pasteur, révèle-moi dans 
quelle église je dois prendre place... ! » Et je suis allé à l'Église de Pentecôte, qui était la 
plus fidèle à Sa Parole. C'était vrai à cette époque-là... Ca a beaucoup changé de-
puis lors.  

Mais j'avais ajouté : « Seigneur, je veux être dans le troupeau de la prairie ! » 

  Je ne sais pas comment expliquer avec précision cette vision, mais je pense que les bre-
bis de la prairie sortaient de toutes les dénominations emprisonnées.  

  Quand la vision s'est achevée, je pédalais toujours. J'avais fait une centaine de kilo-
mètres en plus et j'avais dépassé la ville où je devais aller… » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



© ÉDITIONS BIBLE ET FOI   WWW.BIBLE-FOI.COM                                   Page | 26   

  

4. NOUS AVONS BESOIN D'UN RÉVEIL ET D'UNE RÉFORME  
  

 
 

Par Aiden W. Tozer (1918 - 1963) - Source: Rut, Rot or Revival, A.W. Tozer  

   

Introduction  
  Le point fort de Tozer était sa vie de prière qui l'amenait souvent à marcher dans les 
allées d'un sanctuaire, ou à se coucher à plat ventre sur le sol. Il écrivait : « Un homme 
est tel qu'il prie ». Pour lui, adorer Dieu était la chose la plus capitale dans sa vie et son 
ministère. « Ses prédications ainsi que ses écrits ne furent que la prolongation de sa vie de 
prière ! », commente James L. Snyder, un de ses biographes. Un autre biographe écri-
vait plus tôt : « Il passa plus de temps à genoux que dans son bureau ! ».  

  Sa poursuite de Dieu sur terre s'acheva avec une attaque cardiaque alors qu'il avait 66 
ans. Dans un petit cimetière de Akron, dans l'Ohio, sa pierre tombale porte cette simple 
inscription : « Homme de Dieu ». Certains se demandent pourquoi les écrits de Tozer 
sont aussi pleins de fraîcheur encore aujourd'hui que de son vivant. C'est parce que, 
comme le commenta un de ses amis : « il laissa le superficiel, le profane et le banal à 
d'autres pour que ceux-ci s'y amusent, pour s’attacher essentiellement aux choses saintes. 
Ses livres touchèrent le cœur d’une multitude en profondeur ».  

  Pendant presque 50 ans, Tozer marcha avec Dieu. Bien qu'il soit parti, il continue à 
parler, aidant et édifiant ceux qui désirent ardemment expérimenter un Dieu vivant. 
Comme quelqu'un l'a dit : « cet homme suscite en vous l'envie de connaître et de vivre 
Dieu ! »  
  

Allons-nous modifier la vérité ?  

  Il y a une grande décision que chaque dénomination doit quelquefois prendre dans le 
développement de son histoire. Chaque église doit aussi la prendre soit à ses débuts, 
soit peu de temps après, généralement peu de temps après. En définitive, tout comité 
doit faire face à cette décision et doit la réitérer en permanence, non pas à travers une 
seule grande décision prise une fois pour toutes, mais par une série de petites décisions 
s’additionnant les unes aux autres pour former l’unique grande décision.  
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  Chaque pasteur doit y faire face et continuer à renouveler sa décision sur ses genoux 
devant Dieu. Finalement, chaque membre d’église, chaque évangéliste, chaque chrétien 
doit prendre cette décision. C’est une question dont l’issue peut amener le jugement 
sur cette dénomination, cette église, ce comité, ce pasteur, ce responsable et sur leurs 
descendants et leurs enfants spirituels.   

  La question est la suivante : Allons-nous modifier la vérité dans la doctrine et dans les 
pratiques afin de gagner plus d’adhérents ? Ou allons-nous plutôt préserver la vérité 
dans la doctrine et les pratiques et en assumer les conséquences ? Si notre décision est 
de modifier la vérité et les pratiques de l’Église, alors nous sommes responsables des 
conséquences de ce choix, quelles qu’elles soient. Dieu sait déjà ce qu’en sont les consé-
quences, et l’histoire a montré ce qu’elles sont. Mais si nous choisissons de préserver la 
vérité, alors Dieu accepte de s’engager dans notre vie.   

  Les hommes d’affaire aussi doivent prendre cette décision. Tout le monde, dans sa vie 
professionnelle et sociale, doit la prendre au moment de la déclaration des revenus. Les 
étudiants doivent la prendre à l’école. Nous devons la prendre dans tous les domaines 
de notre vie, puisque nous sommes en contact avec la société. Allons-nous préserver la 
vérité écrite de la Parole et les pratiques de l’Église, ou allons-nous simplement les mo-
difier tout à notre aise, dans le but d’être plus populaires, de garder ses membres, de 
gagner plus d’adhérents et/ou de mieux nous entendre avec le monde ?   

  En réalité, une telle question ne devrait jamais être posée. C’est comme si l’on deman-
dait : « Un homme devrait-il être fidèle à sa femme ? » Il n’existe qu’une seule réponse 
possible à cette question. Lorsque nous demandons : « Devons-nous préserver la vérité 
et les pratiques de l’Église, ou devons-nous les modifier en vue d’obtenir des résultats vi-
sibles immédiats », nous devrions n’avoir qu’une seule réponse. Ce n’est pas une ques-
tion dont l’on puisse débattre, et pourtant c’en est une qui doit constamment être dé-
battue dans la propre chambre secrète de la prière. Elle est constamment débattue lors-
que des conférences sont tenues, lorsque des comités de direction se rencontrent et 
lorsqu’un pasteur doit prendre une décision.   

  Mon engagement à préserver la vérité et les pratiques Bibliques de l’Église est ce qui 
me sépare d’un grand nombre de personnes, qui sont peut-être plus avancées que moi 
en capacités. C’est là ma conviction, que je soutiens depuis fort longtemps et qui est 
confirmée pleinement par la connaissance du fait que les églises évangéliques modernes, 
pratiquement toutes, sans exception, ont choisi de modifier légèrement la vérité et les 
pratiques, dans le but d’attirer plus de sympathisants et de garder ceux et celles qui y 
sont déjà. Lorsque nous prenons la décision de modifier la vérité, nous amenons la con-
séquence de ce choix sur nous-mêmes.   



© ÉDITIONS BIBLE ET FOI   WWW.BIBLE-FOI.COM                                   Page | 28   

  

Quelles en sont les conséquences ?   

  Une absence de l’esprit d’adoration. Beaucoup de gens ne savent pas ce que signifie un 
esprit d’adoration dans l’église. C’est tragique. Je souhaiterais, soit que Dieu change un 
petit peu les choses, soit qu’il me donne une vision de sa gloire parmi son peuple. J’ad-
mets que quelquefois j’ai le même sentiment que l’homme de Dieu qui s’écriait : « Je 
dis : Oh ! si j’avais les ailes de la colombe, je m’envolerais, et je trouverais le repos ; voici, je 
fuirais bien loin, j’irais séjourner au désert » (Psaume 55.6-7).   

  Beaucoup parmi le peuple de l’Éternel ne savent pas ce que l’on entend par esprit 
d’adoration dans l’Église. Ils sont les malheureuses victimes des bureaux d’administra-
tion des églises, des dénominations et des pasteurs qui ont pris la noble décision de 
modifier la vérité et ses pratiques. Mais voici la réponse de Dieu : « Si vous le faites, je 
vous retirerai l’esprit d’adoration. Je retirerai votre chandelier » (Apocalypse 2.5).   

   

Absence de désir spirituel. 

  Une deuxième conséquence est l’absence de désir spirituel. Combien de personnes 
connaissez-vous qui soient tout enflammées de désir spirituel, qui soupirent après 
Dieu, et qui le cherchent véritablement plus leur propre vie le « royaume et la justice de 
Dieu » (Matthieu 6.33) ? Combien ont dans leur regard les larmes qui expriment leur 
ardeur sincère quand vous leur parlez des choses d’en haut ? Combien s’exclament :        
« Oh, comme j’aimerais mieux connaître Dieu ! » Nos pères étaient animés par le 
désir spirituel brûlant dans leur cœur, et ils passaient des jours entiers devant Dieu à 
rechercher Sa volonté.   

   

Un cœur froid.  

  Ce qui est similaire à une absence de désir spirituel. Une fois que vous avez été baptisé 
du feu de l’aspiration intérieure, vous ne vous satisferez jamais de la froideur du cœur.  

G. Campbell Morgan, le grand prédicateur anglais, se rendit au Pays de Galles afin de 
voir le réveil gallois, et il retourna ensuite dans son église Westminster Chapel. Ce qu’il 
avait vu au Pays de Galles avait tant touché le grand prédicateur de la Bible qu’il se leva 
et sermonna son auditoire avec un franc-parler.   

  En effet, il dit : « Vous êtes une bande de gens froids. Vous ne chantez même pas avec 
chaleur ; vous ne chantez même pas de façon correcte ».  
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  Morgan avait entendu les Gallois chanter, ils chantaient les psaumes et rien d’autre. 
Un homme se levait pour prêcher, et dans l’auditoire quelqu’un commençait à enton-
ner un psaume et à partir de là, l’assemblée tout entière le suivait en chantant ce psaume. 
Le prédicateur devait se rasseoir tout confus. Dieu ne lui avait jamais dit de prêcher 
d’aucune manière, et il le savait. Ensuite, deux ou trois personnes se mettaient à ge-
noux et se convertissaient, sans appel venant de la chaire ; elles se convertissaient sim-
plement là où elles se trouvaient. Le feu de Dieu tombait sur elles partout.   

  Un homme se levait et annonçait : « J’ai un message ce soir qui consiste en trois C ! », 
et il énumérait ses trois points chacun commençant par la lettre C. Avant même qu’il 
fût parvenu à mi-chemin de son premier C, le Saint-Esprit tombait sur l’auditoire. 
Quelqu’un à la voix forte entonnait un psaume, et toute l’assemblée chantait, finissant 
ainsi par le faire rasseoir. Il s’asseyait avec les deux autres C non effleurés. Les gens 
avaient le cœur chaud. Mais nous ne l’avons pas parce que nous avons pris 
l’ignoble décision que nous préférons faire quelques petits compromis sur la 
vérité dans notre vie.  

   

Manque d’esprit de prière .  

  Une quatrième conséquence est le manque d’esprit de prière. Aucun enfant ne naît 
sans enfantement. Quand Evan Roberts, que Dieu utilisa pour initier le grand réveil 
Gallois, se rendit à une réunion de prière ; quelqu’un lui dit : « Evan, ne rate jamais 
une réunion de prière, parce que celle que tu rates peut-être, qui sera celle où le Saint-Esprit 
tombera ! » Ainsi, Evan ne manqua jamais une réunion de prière. Une nuit, alors qu’il 
se trouvait sur ses genoux, le Saint-Esprit tomba sur lui, et il commença à prier : « Ô 
Dieu, courbe-moi, courbe-moi, courbe-moi ! » Un autre homme priait, et Evan ne voulait 
pas l’interrompre. Roberts décrivit l’expérience : « J’attendis que l’autre homme eût 
terminé sa prière, mais il semblait ne jamais la terminer ; il continuait à prier et à prier. 
Finalement, sa voix baissa et se tarit, et il prononça « Amen » ! »    

  Evan commença à prier et le lieu fut secoué par sa prière. Dès cet instant-là, le réveil au 
Pays de Galles était en gestation.   

  C’est cela même, l’esprit de prière. Quand l’esprit de prière tombe sur des per-
sonnes, Dieu exauce leur prière et il se passe quelque chose. Quand un esprit de 
prière n’est pas sur nous, nous ne faisons que marmonner indéfiniment. Mais quand 
l’esprit de prière est sur nous, l’Esprit qui prie en nous, le Dieu au-dessus de nous fera 
que des choses s’accomplissent autour de nous.  

   



© ÉDITIONS BIBLE ET FOI   WWW.BIBLE-FOI.COM                                   Page | 30   

  

Aucun sentiment de la présence de Dieu.   

  Une cinquième conséquence de l’altération de la vérité est qu’il ne se trouve aucun 
sentiment de la présence de Dieu dans l’Église moyenne. Je visite assez régulièrement 
les églises, mais je trouve le sens de la présence de Dieu dans bien peu d’églises où je me 
rends. Il n’y a pratiquement pas de réponses aux prières et pratiquement pas de mani-
festations divines. Ceci conduit à la conséquence la plus funeste de toutes : l’absence de 
sainteté.   

  Il existe quelques saints autour de nous qui sont si dévoués à Dieu que vous ne pour-
riez pas les maintenir tranquilles. Ils arrivent toujours avec quelque chose, et vous savez 
qu’ils ont passé du temps dans la présence du Seigneur. Ils vivent leur foi en perma-
nence et de façon cohérente. Tout ce qu’ils font est adapté avec tout ce qu’ils professent.   

  L’esprit d’adoration devrait être sur nous jusqu’à ce que les larmes soient aussi cou-
rantes que la neige sur Toronto. C’est la volonté de Dieu que nous soyons enflammés 
de désir spirituel. Nous devrions chanter : « Ô Jésus, Jésus, très cher Seigneur, pardonne-
moi si je prononce, en raison de mon amour, ton précieux nom mille fois par jour ! » Nous 
ne chanterions pas de façon hypocrite, les paroles chantées auraient une signification 
sincère.   

  C’est la volonté de Dieu que nous n’ayons pas le cœur froid. La différence entre 
la froideur du cœur et la chaleur du cœur est la même que celle existant entre être 
amoureux et ne pas être amoureux. Lorsqu’une personne aime de tout son cœur, que 
ce soit une personne du sexe opposé ou un bébé ou un enfant, cela réchauffe les affec-
tions. Quelquefois notre téléphone sonne la nuit, et l’opérateur qui se trouve à l’autre 
bout de la ligne dit : « Voulez-vous prendre cet appel téléphonique, s’il vous plaît, reçu 
d’une personne nommée Becky ? » Dès que cet appel vient de ma fille, je sens que mon 
cœur se réchauffe. Je reçois des appels de personnes pour qui je ne sens rien qui me 
réchauffe à l’intérieur. Généralement, il s’agit de quelqu’un qui veut que je fasse 
quelque chose pour lui. J’aime ces personnes, mais mon cœur ne se réchauffe pas parti-
culièrement pour elles. C’est la différence qui existe entre la froideur du cœur et la cha-
leur du cœur.   

  Dieu veut que nous ayons des cœurs chauds, et il désire que nous ayons l’esprit de 
prière afin que notre prière soit efficace. La plupart de nos prières s’apparentent à l’ac-
tion de tourner indéfiniment la clé de contact d’une voiture dont la batterie est morte, 
et dont le démarreur ne produit même pas de bruit. Tournez la clé pendant vingt mi-
nutes en disant vingt-neuf fois : « Notre Seigneur et notre Père », et il n’y a toujours 
pas de ronronnement.   
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  Dieu ne veut pas que nous priions de cette façon. Il désire qu’un esprit de prière repose 
sur son peuple. Vous pouvez obtenir l’esprit de prière. Il veut répondre à votre prière, 
et il désire que le sentiment de sa présence soit sur vous. Souvenez-vous toujours d’une 
chose : lorsque l’Esprit du Seigneur vient, c’est cela même, la présence, et vous avez cette 
présence. Dieu veut se manifester.   

  Notre volonté d’être correct, de ne jamais avoir de désordre et de ne jamais rien voir de 
fanatique se produire persiste jusqu’à ce que plus rien ne se passe du tout. Il n’y a pas 
de manifestation divine, et il y a absence de sainteté. Et pourtant, Dieu veut que nous 
connaissions sa présence et exhalions la sainteté.   

   

Suivre la tendance par habitude.  

  Comment en sommes-nous arrivés à la situation désastreuse dans laquelle nous nous 
trouvons aujourd’hui ? Eh bien, les évangéliques suivent généralement la ten-
dance. C’est dangereux de suivre une tendance à moins d’avoir les yeux ouverts et de 
savoir où la tendance vous conduit. Cette tendance a commencé dans les dernières dé-
cennies du siècle dernier et s’est ensuite établie avec des noms célèbres qui ont fait sa 
promotion. Dans leur zèle à faire des convertis et des adhérents, ils ont exagérément 
simplifié la foi chrétienne. C’est cela, notre difficulté, aujourd’hui. Nous l’avons exagé-
rément simplifiée, et cependant nous ne l’avons pas rendue simple. Ceci n’est-il pas 
étrange ? Nous avons exagérément simplifié la vérité, et cependant nous avons des 
croyances des plus complexes et mélangées.   

  Le chrétien moyen ressemble au chat qui a trouvé un peloton de laine et a joué avec le 
peloton et s’est ébattu bruyamment jusqu’à ce qu’il se trouve enroulé dans un cocon. 
Le chat ne peut plus s’en échapper. Tout ce qu’il peut faire, c’est de rester couché sur 
place et de pousser de petits cris plaintifs. Nous avons essayé d’être simples, mais nous 
ne sommes pas devenus simples. Nous sommes sophistiqués, légers et exagérément 
complexes.   

  Nous avons tout simplifié à tel point, que le christianisme équivaut à ceci : Dieu est 
amour ; Jésus est mort pour toi ; crois, accepte ; sois joyeux, amuse-toi et dis-le aux 
autres. Et nous proclamons : « c’est là le christianisme de notre époque ! » Je ne ferais 
pas de tapage publicitaire pour promouvoir toute cette marchandise.   

  De temps en temps, Dieu a une pauvre brebis dont le cœur saigne, qui rassemble tous 
ses efforts pour essayer de vivre de cette espèce de chose, et nous nous demandons com-
ment elle le peut. J’ai eu l’occasion de voyager à travers le Sud-Est des Etats-Unis, et j’ai 
vu des troupeaux de bétail au dos tout décharné.  
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  Vous pouviez compter toutes leurs côtes si le train ne roulait pas trop vite. Les bêtes se 
tenaient là au milieu de longues tiges d’herbes devenues toutes brunes, desséchées et 
dures. Alors que je voyageais dans un train rapide et caréné, je me demandais comment 
ces pauvres bêtes pouvaient arriver à subsister. Tant bien que mal, elles essayaient de 
survivre comme elles le pouvaient.   

  Vous allez toujours en trouver quelques-uns parmi le peuple de Dieu, ici et là, même 
dans ce genre d’atmosphère. Des générations entières de chrétiens ont grandi en croyant 
que c’était là la foi de nos pères, et ont mené une vie tranquille, malgré les donjons, le 
feu et l’épée. Il est impossible que le diable soit vaincu sur cette base. Cela ne le dérange 
pas, la seule chose que le diable déteste c’est quelqu’un qui est à ses trousses le cœur 
bouillant : « David dit au Philistin : Tu marches contre moi avec l'épée, la lance et le 
javelot ; et moi, je marche contre toi au nom de l'Éternel des armées, du Dieu de l'armée 
d'Israël, que tu as insultée » (1 Samuel 17.45). Il ne là pas seulement proclamé à travers 
un chant vite oublié, mais il l’a vécu.  

  Lorsque mon ami Alan Redpath me serre la main pour me dire au revoir, il sourit et 
dit : « Très bien, C.A.D.D.C.D.P.A.D...» ce qui signifie : « Continue à donner des 
coups de pied au diable ». Vous importez peu au diable si vous ne représentez pas un 
danger pour lui, et la plupart d’entre nous sommes dans ce cas. Le diable nous regarde 
en souriant et nous dit la chose suivante : « Ce pauvre petit minus tout faible, avec cette 
armure de Saul qui ne lui va pas ; son manque de vigueur spirituelle ne peut faire aucun 
mal à mon royaume ! » Toute une génération a pensé que ceci était le christianisme.   

  Il doit se produire une réforme, un réveil qui donnera lieu à une fraîche mise en relief 
des vérités négligées. Je ne prêche aucune nouvelle doctrine. Je n’ai pas une nouvelle 
doctrine, et si quelqu’un devait venir ici prêcher une nouvelle doctrine, je lui dirais :      
« Je suis désolé, mais nous avons déjà notre doctrine ! » Je ne permettrais pas à ce prédi-
cateur-là de venir sur la chaire. Nous ne voulons pas de nouvelles doctrines, nous vou-
lons une fraîche insistance sur les doctrines que nous connaissons déjà tous très bien, 
mais avec l’onction pour nous y faire entrer.   

   

Un réveil qui signifiera pureté du cœur.   

  Nous devons avoir un réveil qui signifiera pureté du cœur, selon la norme communé-
ment admise par tout le monde. Nous devons être des gens saints, et pas seulement 
extérieurement. L’évangélique moyen ne fume pas, ne divorce pas, ne ment pas, et parce 
qu’il ne pratique pas ces choses, il a l’impression qu’il sert Dieu.  
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  Loué soit Dieu de ce qu’il ne pratique pas ces choses, mais c’est seulement le commen-
cement d’un style de vie dans la pureté. Mais la pureté du cœur va plus en profondeur 
que cela.   

  La pureté du cœur est généralement considérée comme si elle allait de soi, cependant, 
nous devons l’avoir pour être des gens sanctifiés. Même durant ma vie, et je n’ai pas 
encore vécu 500 ans, je me souviens que lorsque les gens se mettaient en colère, ils de-
vaient absolument aller devant Christ pour être purifiés. Les gens savaient qu’ils étaient 
en dehors de la victoire et qu’ils n’étaient pas en règle avec Dieu. Les gens étaient sup-
posés avoir un cœur pur. Nous avons besoin d’un réveil sanctifiant, répandant une 
énergie divine rendant notre témoignage puissant.  

  « Vous recevrez une puissance, le Saint-Esprit survenant sur vous, et vous serez mes té-
moins » (Actes 1.8). C’est frustrant de parler du Seigneur à des personnes et de n’aboutir 
à rien, de n’avoir aucune puissance du tout.   

  En plus de devenir des personnes au cœur pur, nous devons devenir une communauté 
où les prières sont fréquemment exaucées, et où le Saint-Esprit suscite clairement des 
vocations chrétiennes pour la mission ou la prédication. Je voudrais voir nos jeunes 
gens sentir l’appel de Dieu sur eux, jusqu’à ce qu’ils doivent tout quitter et commencer 
à prêcher. J’aimerais voir l’Esprit de Dieu se mouvoir au-dessus de nous jusqu’à ce que 
nos jeunes gens ne puissent plus s’offrir le luxe de rester assis sur leur chaise.   

  Cela viendra au moment voulu, mais j’aimerais plutôt qu’ils se disent : « Où est-ce que 
je peux servir Dieu ? » Et puis, un jour, soudainement, le bras de Dieu se posera sur 
leurs épaules et ils s’en iront au loin. Combien de jeunes gens de ce type ai-je vus ? Beau-
coup de jeunes gens viennent me voir et me disent : « Je sens que Dieu a sa main sur 
moi ! »   

  J’ai connu un homme durant la Seconde Guerre mondiale qui était du type quelque 
peu farfelu dans son tempérament. Jamais je n’avais pensé qu’il valait grand-chose. Il 
partit à la guerre, fut blessé et fit une chute sur une falaise. Il aurait pu mourir s’il était 
tombé en bas. Avant de passer de l’autre côté, il se dit en lui-même : « J’ai un appel pour 
l’Ethiopie ! » Alors qu’il s’affaissait et glissait lentement vers une mort certaine, il savait 
qu’il avait un appel pour l’Éthiopie. Un grand et costaud gaillard de sergent l’aperçut, 
l’empoigna alors qu’il était sur le point de mourir et le tira en arrière ; et l’homme guérit. 
Il revint après la guerre, mais personne ne voulut de lui ; il n’avait pas le niveau d’ins-
truction adéquat. Finalement, une société missionnaire bien connue l’envoya en Éthio-
pie. Il mourut là-bas, après y avoir prêché depuis ce moment-là.   
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Nous avons besoin d’un réveil et d’une réforme.   

  Ma conviction est que nous avons désespérément besoin qu’un réveil et d’une ré-
forme. J’ai lu aujourd’hui un passage à propos d’Ezéchias, le fils d’un père méchant, 
Achaz, qui avait amené Israël à la condition morale la plus dépravée que la nation eût 
connue depuis bien longtemps. Achaz mourut et son fils Ezéchias régna à sa place. Ezé-
chias était un saint homme qui rechercha immédiatement Dieu. Il enleva toutes les 
souillures du temple et publia un message dans tout Israël, disant : « Venez au rassem-
blement » (2 Chroniques 30 à 32). 

  Israël commença alors à être béni. Ils purifièrent le temple et rallumèrent le feu. La 
première chose qu’ils connurent fut qu’un réveil était en train de se produire parmi 
eux. Ce fut aussi Ezéchias qui pria lorsque Sanchérib descendit comme un loup sur sa 
victime, avec ses cohortes toutes brillantes de pourpre et d’or. Ce fut sous le règne 
d’Ezéchias que le souffle du Seigneur battit ces milliers d’attaquants et délivra Jérusa-
lem.   

  Lorsque les Israélites revinrent de Babylone, Dieu parla à un homme qui était affligé 
par l’état du peuple d’Israël, un homme qui avait un réel fardeau, et qui était échanson 
du roi. Le roi lui dit : « Que t’arrive-t-il ? Tu n’as jamais été aussi triste ! » Néhémie 
répondit : « Votre majesté, pardonnez-moi, je vous en prie, mais je ne peux me retenir. 
Mon cœur est brisé. La ville de mon père est réduite en décombres et les renards sautent 
par-dessus les murs. Le glorieux temple où nous célébrions Yahvé a été rasé jusqu’au sol et 
la religion d’Israël est tombée dans la décadence ! » Le roi Artaxerxès, sans savoir que 
Dieu était à l’œuvre dans sa vie, répondit : « Retourne rebâtir Jérusalem ! » Ce fut le 
commencement du retour de Babylone.   

  Depuis les époques bibliques, nous avons eu ces périodes de rafraîchissement venant 
de la présence du Seigneur. Je viens juste de me souvenir en passant, d’un commentaire 
provenant d’un livre que je lisais aujourd’hui, traitant du sujet. L’auteur disait : Dieu a 
ajouté un postscriptum à cela. Le voici : « Que celui qui a des oreilles, écoute ce que l’Es-
prit dit aux églises. À celui qui vaincra, je donnerai à manger de l’arbre de la vie, qui est 
dans le paradis de Dieu » (Apocalypse 2.7).   

  Chacun a son combat personnel qui est pour lui un sujet de lutte, un combat propre. 
Nous sommes au milieu d’une génération méchante et adultère, mais nous devons être 
victorieux. Celui qui a vaincu affirme que nous aussi nous pouvons vaincre, mais il af-
firme aussi que tous ne vaincront pas. Vous pouvez triompher sur votre propre chair, 
ce qui sera la chose la plus ardue. Vous pouvez vaincre les traditions et les habitudes, 
qui sont la deuxième chose la plus difficile à vaincre.  
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  Vous pouvez vaincre toutes choses : « A celui qui vaincra, je donnerai à manger de 
l’arbre de la vie, qui est dans le paradis de Dieu » (Apocalypse 2.7).    

  Pour terminer, nous devons nous rappeler que les incroyants, comme les croyants, ont 
besoin d’entendre une voix authentique, qui provient d’une église authentique. Une 
voix venant de Dieu, et non pas un écho de ce que d’autres font et disent, mais une voix 
authentique.  

  « Le Seigneur connaît ceux qui lui appartiennent ; et : Quiconque prononce le nom du 
Seigneur, qu'il s'éloigne de l'iniquité » (2 Timothée 2.19).   
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5. CONSEILS PRATIQUES POUR L'ÉGLISE  
DE LA FIN DES TEMPS    

 

 

 

Voici quelques-unes des clefs les plus importantes pour avoir du discernement spiri-
tuel, telles que le Seigneur me les a révélées (Par Andrew Strom – Source : adore-
dieu.com).  

  Certains disent qu'il suffit de connaître les Écritures pour avoir un bon discernement 
spirituel. Mais ce n'est pas toujours le cas. Les Scribes et les Pharisiens avaient une 
grande connaissance des Écritures, mais ils ont pourtant rejeté le Messie qui leur avait 
été prophétisé ! Il est donc bon de connaître la Bible, mais ce n'est pas la seule clef 
du discernement.  

- Ayez une connaissance intime de votre Dieu Saint ! Quand vous vous approchez de 
Lui dans la prière, et que vous avez contemplé Sa gloire, Sa sainteté et Son amour, alors 
vous êtes en général capable de reconnaître clairement toutes les contrefaçons, parce 
que vous connaissez bien la réalité !  

- Aimez toujours intensément la vérité. C'est un point absolument essentiel. Êtes-vous 
quelqu'un qui est réellement prêt à prendre position pour la vérité, même si vous êtes 
seul contre toute une foule ? Ou restez-vous silencieux, même quand vous sentez que 
quelque chose ne va pas du tout ?  

- Soyez humble. Car là où se manifeste l'orgueil, l’arrogance, le mensonge et la séduction 
ne sont jamais loin !  

- Écoutez le « témoignage intérieur » du Saint-Esprit. Nous devons apprendre à ne 
jamais négliger cette « petite voix » intérieure de l'Esprit. Cela nous préservera toujours 
de la séduction. Je vais en reparler plus loin.  

  

La Bible nous demande « d'éprouver les esprits ».  

  Savez-vous que même ceux qui ne sont pas convertis peuvent souvent sentir qu'ils ont 
affaire à un escroc ou à un vendeur malhonnête ? Ils ont une sorte d'intuition qui leur 
permet de sentir ces choses. Et ils ont souvent raison ! En fait, ils sont souvent moins 
naïfs que les chrétiens.  
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  Parce qu'on nous enseigne dans les églises que « nous ne devons pas juger », que             
« nous ne devons pas toucher aux oints de Dieu », ou que « nous ne serons pas les 
bienvenus si nous avons un esprit de critique », etc… 

  C'est exactement pour cela que les chrétiens sont souvent ceux qui sont les plus 
naïfs et les plus crédules, et qu'ils se laissent facilement séduire.  

  Nous avons besoin de réaliser que la Bible nous demande « d'éprouver les esprits » et 
nous avertit sérieusement que les derniers temps seront une époque de grande séduc-
tion, sous l'influence d'esprits de mensonge : « Bien-aimés, n'ajoutez pas foi à tout          
esprit ; mais éprouvez les esprits, pour savoir s'ils sont de Dieu, car plusieurs faux prophètes 
sont venus dans le monde » (1 Jean 4.1). Comment pouvons-nous donc avoir plus de 
discernement ?  

  Je crois que Dieu a donné à chaque être humain un minimum de « système d'alerte » 
pour lui permettre de ne pas être trop facilement séduit, de même qu'Il a donné à 
chaque être humain une conscience. Ce sont des choses que, dans Sa miséricorde, Il a 
placé en chacun de nous.  

  Mais j'ai très souvent constaté que ceux qui se laissent séduire, d'une manière ou d'une 
autre, ne tiennent pas compte de ces « signaux d'alerte ». Ils vont à l'encontre des ca-
pacités de jugement et de bon sens qui leur ont été données. Ils ignorent la petite voix 
qui leur parle dans leur être intérieur, et qui leur dit que quelque chose ne va pas. Les 
chrétiens tombent constamment dans ce piège.  

  C'est pour cela qu'ils se laissent prendre dans toutes sortes de séductions insensées. 
Cela peut paraître très évident, mais je vous affirme que l'Église aurait pu éviter au 
moins la moitié des séductions dans lesquelles elle est tombée, si elle avait pris garde à 
respecter ces quelques principes fondamentaux. Si seulement les chrétiens prêtaient at-
tention à ces « signaux d'alarme » intérieurs, et s'ils agissaient avec un peu de bon sens, 
la moitié de leurs problèmes seraient instantanément réglés.  

  La Bible nous dit très clairement que les derniers jours seront une époque de puissante 
séduction : « au point de séduire, s'il était possible, même les élus » (Matthieu 24.24). 
Elle nous dit aussi que cette séduction proviendra de l'intérieur même de l'Église, pour 
entraîner les chrétiens dont les oreilles ont la « démangeaison » d'entendre des choses 
qui agréable. Pouvons-nous constater que de telles choses se passent aujourd'hui ? Cer-
tainement ! En fait, cette séduction atteint parfois de tels niveaux que cela en est pro-
fondément choquant. Et pourtant, tout cela est considéré comme parfaitement normal 
par beaucoup de chrétiens.  
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  L'un des problèmes évidents est que ceux qui introduisent ces séductions possèdent 
la confiance de leurs assemblées. Ils jouissent d'une bonne réputation, et ils avancent 
certains arguments qui semblent très convaincants, enveloppés de toute une termino-
logie biblique. La séduction est ainsi plus difficile à déceler. Après tout, si cela n'était 
pas séduisant, pourrait-on le définir comme une séduction ? Les gens voient bien 
qu'une puissance spirituelle est à l'œuvre, mais ils pensent qu'elle doit venir de Dieu. Il 
est très dangereux de faire de telles suppositions de nos jours.  

  Je l'ai dit dans un autre article, il faut aussi tenir compte d'une forte pression venant 
de l'environnement. Car si tout le monde, dans votre église, se précipite dans une cer-
taine direction, est-ce une raison suffisante pour vous faire négliger les « signaux 
d'alerte » qui résonnent en vous, et pour vous pousser à les suivre ? Et pourtant, c'est 
ce qui se passe tout le temps dans l'Église aujourd'hui. Certains prédicateurs sont très 
compétents pour faire croire aux gens qu'ils « résistent au Saint-Esprit » s'ils ne suivent 
pas le mouvement.  

  

Comment pouvez-vous donc éviter d'être ainsi séduits ?  

  C'est très simple ! Il vous suffit de ne pas vous rendre à des réunions avec un état d'es-
prit crédule et naïf. N'acceptez pas d'être entraîné par la foule. Écoutez attentivement 
les enseignements, et vérifiez soigneusement s'ils sont conformes à la Bible. Comme les 
Béréens d’Actes 17.11, qui « examinaient chaque jour les Écritures, pour voir si ce qu'on 
leur disait était exact ». Aujourd’hui, les chrétiens n’examinent plus grand-chose et 
sont très crédules. Ils croient trop facilement que tout ce qui se passe dans l’église est 
forcément de Dieu. Nous devons avoir un esprit critique dans un bon état d’es-
prit.  

  Observez ensuite tout ce qui se passe devant l'estrade, après la prédication, et discernez 
si tout cela vient bien de Dieu ou non. Ne rejetez pas vos intuitions, vos impressions de 
malaise, ou les « signaux d'alarme » que vous pouvez ressentir au-dedans de vous.  

  N'acceptez pas d'être entraînés par la pression de la majorité. Même si toute votre 
église se précipite dans une certaine direction, cela ne veut pas dire que vous devez faire 
la même chose. Si vous n'avez pas une paix parfaite à ce sujet, une totale conviction, 
alors ne vous engagez jamais. S'il le faut, invoquez n'importe quelle excuse pour sortir 
de là. Vous n'avez pas besoin de vous engager dans des choses qui ne vous semblent pas 
spirituellement justes.  
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  Beaucoup de gens se précipitent devant l'estrade pour recevoir une onction, une pa-
role prophétique, une imposition des mains ; qui pourrait leur être communiquée par 
n'importe quel orateur de passage. Cela va presque de soi. Mais je vous affirme qu'au-
jourd'hui, compte tenu du climat spirituel actuel, c'est quelque chose de très dange-
reux. En fait, toute cette affaire de « communication de bénédiction instantanée » n'est 
que très peu confirmée par les Écritures. Qui peut donc vous dire avec certitude ce que 
ces prédicateurs vous ont communiqué ? Je vous le dis, les esprits mensongers sont très 
fréquents aujourd'hui, et je crois que les chrétiens sont en train de les recevoir en masse.  

  

Laissez-moi vous donner un exemple.  

  Un prédicateur anglais m'a envoyé récemment le compte-rendu suivant : « Nous étions 
environ 20 pasteurs réunis dans la maison d'un collègue pasteur local. On nous présenta 
une « invitée spéciale… ». Les trois heures qui ont suivi ont été les plus pénibles que je n’aie 
jamais pu vivre. Nous avons commencé par écouter son témoignage, qui semblait très puis-
sant. Elle nous a parlé de ses rencontres avec l'archange Gabriel et d'autres êtres spirituels. 
Puis elle nous a dit qu'elle allait « ouvrir des portes » entre notre monde et le monde 
spirituel, dans la pièce même où nous nous trouvions. Des choses étranges ont alors com-
mencé à se produire, des choses réellement folles, des bruits bizarres… Elle allait de l'un à 
l'autre, exerçant son « ministère » envers divers pasteurs.  

  Certains s'écroulaient alors à terre, d'autres bondissaient au plafond, d'autres encore se 
mettaient à courir çà et là comme s'ils étaient en feu, ou faisaient toutes sortes de bruits. 
Quand elle s'approcha de moi, elle ne reçut aucune parole prophétique pour moi. Comme 
rien ne se passait pour moi, elle passa à un autre. Mon ami, qui appartenait à une église 
Vineyard, fut le premier à s'écrouler à terre. Depuis ce jour, son église a pris une direction 
complètement nouvelle. Ce n'est plus la même église ! »  

  Sachez à présent que cette « invitée spéciale » faisait justement partie de certains mi-
nistères que je dénonce dans mon article intitulé : « Pourquoi j'ai quitté le mouvement 
prophétique ». Je crois que ce compte-rendu est authentique, parce qu'il ressemble 
tout à fait à ce que j'ai pu moi-même observer dans des réunions conduites par cette 
même personne. En fait, j'ai vu des gens faire des mouvements involontaires qui res-
semblaient aux battements d'ailes d'une chauve-souris, en poussant d'étranges gémis-
sements.  

C'était vraiment affreux.  
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  Cela ne doit donc pas nous surprendre si de puissantes séductions sont à l'œuvre au-
jourd'hui, partout autour de nous. C'est exactement ce que les Écritures nous ont pré-
dit. Dans tout le Nouveau Testament, nous trouvons des avertissements concernant les 
derniers jours.  

  Toutefois, il est quand même vrai que Dieu fait effectivement des choses étranges et 
inhabituelles, tout particulièrement dans les réveils. Nous ne pouvons pas rejeter tout 
ce qui est « inhabituel ». Des anges se manifestent effectivement. Des signes prophé-
tiques étranges se produisent effectivement. Étant moi-même un chrétien charisma-
tique convaincu, je m'attends à ce que les chrétiens parlent en langues et exercent les 
dons du Saint-Esprit. Il ne fait pas de doute que beaucoup de ces phénomènes peuvent 
être considérés par certains comme « inhabituels ».  

  

Comment donc faire la différence avec les contrefaçons ?  

  Tout d'abord, Dieu ne fait jamais rien qui soit en contradiction avec la sainteté de Son 
caractère. Il peut faire des choses « inhabituelles », mais je crois que nous avons besoin 
de faire une nette différence entre ce qui est étrange, et ce qui est hideux. En outre, 
certaines séductions qui sont à l'œuvre en ce moment ont un net relent du Nouvel Age. 
N'oubliez pas que le Nouvel Age et tout ce qui en découle insiste beaucoup sur la « 
guérison intérieure », ainsi que sur les expériences spirituelles inhabituelles. Je ne crois 
pas au caractère divin des « visualisations guidées » ou des choses semblables. De 
même, je n'apprécie pas beaucoup les écrits des mystiques Catholiques et de leurs sem-
blables.  

  Toutefois, j'ai souvent été très inspiré quand je me suis plongé dans les écrits 
des revivalistes du passé, et des récits des grands mouvements de Dieu.  

  Beaucoup d'hommes et de femmes impliqués dans ces réveils ont vécu très près de 
Dieu, et Le connaissaient d'une manière intime. Ils connaissaient Sa sainteté, ils con-
naissaient Sa gloire, et ils connaissaient Son amour. J'ai constaté personnellement que 
notre discernement peut être extrêmement stimulé quand nous nous plongeons dans 
ces écrits. Je recommande à tous les chrétiens de le faire (ndlr - d’où l’existence du site 
web bible-foi.com). 
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  Mais si vous avez été impliqués dans des manifestations ou des expériences qui ne vous 
semblent pas provenir de Dieu, je vous exhorte vivement à renoncer à tout lien, rapport 
ou contact avec ces expériences ou ces « onctions ».  

  Faites-le non seulement à haute voix, mais aussi du plus profond de votre cœur et de 
votre âme. Mes amis, je vous en prie, ne négligez pas de le faire. Certaines de ces choses 
sont extrêmement dangereuses. Vous devez y renoncer immédiatement.  

J'espère que cet article vous aura aidé d'une manière pratique.  

Que Dieu vous bénisse tous ! Avec mes sincères amitiés fraternelles en Christ.  
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6. L’ŒUVRE DE DIEU DANS LES DERNIERS JOURS 
 

 

 

Par T. Austin-Sparks 

A. Conditions au cours des derniers jours. 

Lecture : Luc 2.25-38 ; 1 corinthiens 10.11 ; Hébreux 8.13 et 9.26. 

Dans les derniers jours, Dieu agit de manière particulière. Dans cette période les choses 
deviennent très étranges et très difficiles ; tout semble perturbé par des bouleverse-
ments, d'intenses pressions et des conflits. Les grandes forces antagonistes de cet univers 
agissent terriblement et énergiquement contre tout ce qui procède de Dieu et contre 
ceux qui Lui appartiennent, de sorte que nous avons souvent le sentiment d’être parve-
nus à la fin, et qu’il devient impossible de continuer ainsi.  

  Intérieurement nous pensons que la voie devient excessivement étroite et nous lais-
sons place à la frustration, et extérieurement que tout est sérieusement remis en cause 
quant au futur. Le véritable peuple de Dieu se demande parfois s'il doit renoncer et 
tout abandonner. Cela s'insinue en nous de manière différente, mais l’objectif est tou-
jours de paralyser et de mettre hors-jeu tout ce qui est de Dieu et de l’arrêter complète-
ment. Ces choses nous permettent de considérer que nous sommes actuellement dans 
les derniers jours et que, dans cette période, l’œuvre de Dieu prend une forme particu-
lière avec un caractère bien spécifique. Il est très important et nécessaire que le peuple 
de Dieu sache dans quel temps il se trouve et, dans cette période, qu’il perçoive les ca-
ractéristiques de ce que Dieu voudrait accomplir. 

  Nous sommes confrontés à une situation très sérieuse et très solennelle qui ne doit pas 
se limiter à faire l’objet d’une simple méditation durant le temps de cette conférence. 
Cela pourrait être crucial et concerner d’une manière bien particulière un moment de 
l'histoire de ce monde, et de l’œuvre de Dieu dans ce monde ; ce qui revêt une grande 
importance et qui pourrait bien ne pas se répéter ! 

  Cet aspect des derniers jours et de l’œuvre de Dieu durant cette période est en relation 
avec ces deux personnages que nous trouvons tout au début du Nouveau Testament : 
Siméon et Anne. Sans aucun doute ils sont d’abord tous deux une figure des derniers 
jours par leur âge avancé, mais aussi par rapport à la fin d'une dispensation. Ils repré-
sentent également le service de Dieu dans cette période.  
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  Siméon s’est exprimé par ces paroles en parlant de lui- même : « Maintenant laisse 
aller ton serviteur (l'esclave), Seigneur, selon ta parole, dans la paix ». « Ton serviteur ». 
Anne se tenait dans le temple dans le jeûne et les supplications jour et nuit, sans le quit-
ter. Une prophétesse occupée de cette manière dans la maison de Dieu représente, sans 
aucun doute, l'image du service. 

 

La plénitude de l’âge avancé produit la fraicheur de la nouvelle vie. 

  En premier lieu, examinons le facteur de l'âge. Permettez-moi de vous dire tout 
d’abord, bien que je fasse allusion à un âge avancé, que mon message est principalement 
destiné aux jeunes ! Si cela pouvait paraître moins agréable à d'autres, laissez-moi vous 
dire que l'âge n'est pas du tout une question d’années. Vous pouvez être jeune et avancé 
spirituellement et vous pouvez être avancé en âge et être en retard spirituellement !  

  C'est une question essentiellement spirituelle. Cet aspect de l'âge, représenté par 
Siméon et Anne, correspond à cette expression que nous trouvons en Hébreux 8.13 : 
« En disant : une alliance nouvelle, il a déclaré la première ancienne ; or, ce qui est ancien, 
ce qui a vieilli, est près de disparaître ». Et encore, dans cet autre passage de 1 Corin-
thiens 10.11 « Ces choses leur sont arrivées pour servir d'exemples, et elles ont été écrites 
pour notre instruction, à nous qui sommes parvenus à la fin des siècles ». Cela nous parait 
bien loin, n’est-ce pas ? 

  Considérons maintenant le tableau qui nous est présenté. Nous voyons un homme 
âgé avec un bébé dans les bras, représentant à la fois, une fin et un commencement. Un 
commencement contenu dans toute la plénitude représentée par ce qui est âgé. Toute-
fois, ce qui est âgé cède la place à ce qui est nouveau et le contient tout à la fois. Nous 
pouvons percevoir ainsi la pensée divine, l’aspect spirituel que nous présente ce fait : un 
homme âgé avec un bébé dans ses bras. Nous voyons en cela la pensée de Dieu : c’est un 
principe Divin. L'âge n'est pas facteur de réduction, de limitation, de déclin, de dépré-
ciation. Ce n'est pas la pensée de Dieu au sujet du « vieil âge ».  

  Il y a un passage dans Esaïe qui dit : « l'enfant qui mourra à cent ans… » (Esaie 65.20). 
Il y aura un état, une condition, un royaume dans lequel un enfant mourra à cent ans. 
Cela signifie qu'il y a ici un principe, un domaine dans lequel le présent de l'enfant se 
trouve contenu dans l’âge du vieillard portant le bébé dans ses bras. À cent ans, l'enfant 
sera toujours un enfant. La pensée divine au sujet du vieil âge est plutôt celle de la plé-
nitude. Plénitude par l'enrichissement de ce qui a déjà été et qui doit être encore. De ce 
qui est sur le point d'arriver, pour donner un héritage.  
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  Non pour passer au-delà et tout emmener avec lui pour que cela soit une fin, mais 
pour avoir quelque chose de très plein et riche pour être continué et exprimé en nou-
veauté, en fraîcheur, en jeunesse; toutes les valeurs d'une longue histoire transposées de 
manière nouvelle. C'est ce qui est ici. 

  Les exemples de la petite enfance que nous donne la Bible sont en relation avec l’âge 
avancé. Ce principe spirituel est clair par rapport à Abraham et Isaac ! Quand Abraham 
était vieux, Isaac naquit. Cela signifie que quand il y a une grande accumulation d’his-
toire et de connaissance spirituelle, Dieu la reproduira, il lui donnera forme encore et 
toujours : « en Isaac tu auras une descendance » (Genèse 21.12). Ou aussi avec Jacob et 
Benjamin qui fût l'enfant de sa vieillesse, Benjamin représentant ce qui est spirituel. De 
même nous avons le cas d'Eli, qui était très vieux, et de l'enfant Samuel. C'est non seu-
lement une belle image, mais c’est très significatif, cet enfant côte à côte avec Eli. Dieu 
entreprenait là une œuvre nouvelle en présence de quelque chose qui était appelée à 
passer, exprimant toutes les valeurs spirituelles pour les transmettre et mettre en évi-
dence toute leur signification. 

  Siméon et Anne étaient âgés, nous pouvons conclure qu'Anne avait 106 ans (mariage 
+ veuvage) à ce moment-là, et tous deux étaient là avec un bébé. Ce n'est pas une fin 
pour Dieu, mais représente quelque chose de beaucoup plus grand. 

 

Toutes les anciennes valeurs spirituelles sont maintenant récapitulées 
en christ. 

  Siméon et Anne représentent la plénitude par l'aboutissement. C’était la réalisation 
d'une phase, le rassemblement de toutes les valeurs spirituelles passées, symbolisées par 
ces deux croyants, dans un ordre spirituel complètement nouveau, l'ordre de Christ. 

  Siméon parle clairement de cette transition mentionnée dans le premier chapitre de la 
lettre aux Hébreux : « Dieu, ayant dans les temps anciens parlé aux pères par les pro-
phètes à la fin des jours nous a parlé dans son fils ». C'est une transition du relatif et du 
partiel vers l'absolu et la finalité. C'est cette transition qui est ici représentée. Porter le 
Bébé, le Christ dans ses bras, c’était en figure la convergence de tout ce qui avaient été 
de Dieu dans le passé, récapitulé en Christ qui le contient en lui-même et le transcende. 

  Voyons Siméon comme figurant le passé. Quelque chose se produisait avec l'arrivée de 
ce bébé, l'entrée de Christ. C'est significatif que l’évangile de Matthieu, qui n’est pas 
dans l'ordre chronologique, soit placé comme le premier livre du Nouveau Testament.  
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  Dans cet évangile, à plusieurs reprises Matthieu emploie cette expression : « afin que 
les écritures soient accomplies », ou « selon ce qui avait été annoncé par les pro-
phètes ». C’est caractéristique de l’évangile de Matthieu. Il se tourne vers le passé con-
sidérant dans l’Écriture ce qui regardait Christ dans leur accomplissement, leur réalisa-
tion, leur finalité et leur transcendance. Tous les espoirs, toutes les espérances, toutes 
les promesses et toutes les prédictions, ont été recueillis dans les bras de Siméon le jour 
où il a tenu ce Bébé. L'espoir d'Israël était dans ses mains.  

  Quel espoir tant attendu ! Malgré tous leurs échecs quand le désespoir sombre et té-
nébreux a semblé parfois s'être installé en eux et qu’ils ont pleuré pour dire que Dieu 
s’était caché loin d’eux, ils ont nourri un espoir. Malgré leur faillite et leurs souffrances 
ils ont gardé espoir que quelque chose devait arriver. Malgré tous les jugements qui se 
sont exercés sur eux du ciel à cause de leurs péchés, ils se sont toujours accrochés aux 
promesses et ont cru qu'un jour ils verraient le salut du Seigneur. Tout cela était dans 
les bras de Siméon ! Tout ce passé est ici présent dans ses bras. Ce tout petit répondait 
à l'espérance d'Israël ! 

  Cette attente et cette espérance ont eu leur apogée dans ces deux croyants qui, parmi 
d'autres, attendaient la consolation d'Israël, la rédemption de Jérusalem. C'étaient des 
jours sans perspective, qui semblaient désespérés ! Mais il y avait ceux qui espéraient 
toujours, qui s'attachaient à croire. Et en ces jours-là Siméon a tenu dans ses bras l'ac-
complissement de l'espérance et des promesses en portant la pleine incarnation de la 
pensée de Dieu. Siméon a tenu tout cela dans ses bras, et par ses paroles, son attitude et 
son esprit vous pouvez le voir projeter cela dans le futur, le portant en avant : cet enfant 
est là pour que le futur soit affecté par lui. C'était un moment extraordinaire. 

 

Tous les types et systèmes sont transcendés par christ dans sa per-
sonne. 

  Mais notons qu’il portait aussi en germe la dépouille de tous les systèmes terrestres. 
Tout ce qui était contenu en Christ a été accompli à ce moment-là. Quel moment 
c'était. Ce qui était contenu dans les types et les figures, les symboles et les prophéties 
et tout le système judaïque, ce cadre tout entier a été brisé et dépouillé à partir de ce 
jour. Désormais la manifestation de tout ce qui était inhérent et intrinsèque dans le 
passé était dans les mains de Siméon, transmis pour le futur. C'était une crise, un tour-
nant dans la dispensation. Cela transcendait tout ce qui était simplement un système 
terrestre par rapport à Christ. C'est la marque des derniers jours et ce n'est pas une pe-
tite chose. 
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  Christ lui-même émerge du cadre des choses, de tout l'échafaudage des âges passés, de 
tout ce cadre figuratif, typologique et symbolique, et il dépasse toutes ces choses dans 
sa propre personne. Il y a une différence entre Lui-même et toutes Ses choses. Jusqu'à 
cette époque, le peuple de Dieu avait été occupé avec les choses qui concernaient 
Christ, maintenant il devait être occupé avec Christ lui-même. C'était un moment ex-
traordinaire et c'est ce qui aura lieu à la fin des temps.  

  Les derniers temps sont la transition pour passer de ce qui touche Christ à 
Christ Lui-même, la transition du cadre à l'essentiel et à la qualité intrinsèque, 
la transition de toutes les œuvres et les choses liées à Christ vers ce qui est de 
Lui personnellement.  

  Tout le reste doit être ôté, et nous sommes dans ces jours où cela a sérieusement com-
mencé. L'issue va être (est-ce que je peux le dire de cette façon ?) avons-nous réellement 
dans nos mains Christ lui-même, où sommes-nous occupés avec les choses qui le con-
cernent. Sommes-nous vraiment occupés de Christ, en tant que Personne de la 
Trinité ? 

  Ce travail de transition est en cours, car c’est un mouvement de la fin. Je le vois ici 
clairement, par la préfiguration de la prophétie de cet autre dernier jour que nous avons 
dans le livre de l’Apocalypse, quand le fils mâle est présenté, et que les choses finales 
sont en vue. À une telle heure, tout sera éprouvé et combattu par les forces qui seront 
sorties de l'enfer. 

  Cela a commencé avec l’introduction de ce premier fils mâle, le Seigneur Jésus, et de-
puis lors les terribles forces Sataniques sont libérées dans cette dispensation. Hérode l’a 
initié, et prenant son épée, il fut l'auteur d'un terrible massacre, dans le but de Le faire 
mourir et à partir de ce temps-là, l'enfer s’est manifesté (et a continué à se manifester) 
non pas contre un système mais contre une Personne vivante. Nous voyons que quand 
le fils mâle est introduit d'énormes réactions se manifestent immédiatement. 

  Dans apocalypse 12, vous voyez un ensemble corporatif appelé le fils mâle (il est cor-
poratif parce qu’il est écrit : « et ils l'ont vaincu à cause du sang de l'agneau »). C'est la 
contrepartie corporative de l'individu, du personnel. Quand cette expression corpora-
tive du fils mâle est présentée dans le livre de l’apocalypse, qu’avons-nous ? De violente 
libération des forces du mal pour la destruction de tout ce qui parle de Christ. 
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L’œuvre de Dieu a la fin des temps est essentiellement spirituelle. 

  Maintenant qu’elle est l’œuvre de Dieu à la fin des temps ? Au point où nous sommes 
parvenus, nous pouvons examiner une ou deux choses. L’œuvre particulière de Dieu 
dans ces derniers jours est de commencer par la constitution d'une nouvelle dispensa-
tion exclusivement spirituelle, un nouvel âge essentiellement et complètement spiri-
tuel. Dans Hébreux 12.27 nous avons ces mots : « Une fois encore, indique le change-
ment des choses ébranlées, comme étant faites pour un temps, afin que les choses inébran-
lables subsistent ». Ce mot « changement[1] » signifie vraiment le transfert ou la trans-
position vers une base différente. Le fait que cela soit dit à la fin de la lettre aux Hébreux 
est significatif, parce que cette lettre est pleine de ce système terrestre, du judaïsme avec 
toutes ses formes, son rituel, ses artifices et sa spécificité. Tout ce qui est terrestre, même 
par rapport à Dieu, va être enlevé, et tout va être transféré vers une autre base ; une base 
spirituelle et céleste.  

  C'est le caractère de ce qui a lieu sur la terre à la fin des temps. Le terrestre va mainte-
nant être forcé de céder la place au Céleste, le temporel au spirituel, ce qui est extérieur 
à ce qui est intérieur. On pourra distinguer ce qui pourra être transféré, parce qu’il y a 
beaucoup de choses qui ne seront pas transférées : « la chair et le sang ne peuvent hériter 
le royaume de Dieu » (1 Corinthiens 15.50). Cela signifie et implique qu'il y a tout un 
ordre de la création qui ne va pas constituer cet ordre éternel ; il doit être changé. Tout 
va être transféré vers une autre base, et cet aspect des choses s’intensifie à la fin des 
temps. Voyez-vous déjà cela ? 

  Laissez-moi le dire plus simplement. Que veut voir Dieu, malgré l’état actuel des 
choses, c’est que ce qui est temporel soit ôté et que ce qui est seulement spirituel de-
meure. Un processus doit donc s’intensifier pour mettre en évidence le spirituel. N'en 
sommes-nous pas là ? Je ne sais pas qu'elle est votre expérience, mais considérant les uns 
et les autres ici où là, je trouve que c’est le cas. Nous n'avons jamais vu un tel conflit, 
une telle pression et des difficultés spirituelles comme nous avons maintenant ; les 
choses semblent s’amplifier démesurément. Est-ce que ceci ne peut pas en être l'expli-
cation ?  

  Le Seigneur semble se préoccuper de mettre en évidence les valeurs spirituelles, pour 
faire des hommes et des femmes spirituels, et si je ne suis pas dans l’erreur (je ne réclame 
aucun don de prophétie, dans le sens de prévision), nous allons voir, et voyons déjà, 
que bon nombre de choses externes, sur lesquelles les chrétiens avaient compté comme 
si ces choses constituaient leur vie chrétienne sont enlevées. Nous devons revenir à une 
question qui se pose à nous : Après tout, qu’ai-je acquis du Seigneur Lui-même ? Ce 
n’est pas, ce que je peux faire, ou bien de savoir où je peux aller ? 
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  Mais plutôt : qu’est-ce que j'ai obtenu de Lui, de Sa propre Personne ? Je crois que 
c’est une question très appropriée qui concerne bien des régions du monde en ce mo-
ment, et cela ira en augmentant de plus en plus pour que tout ce qui est extérieur soit 
réduit à l’extrémité. Maintenant nous sommes à l’heure du test : Qu’est-ce que j’ai dans 
mes mains ? 

 

L’œuvre de dieu a la fin des temps inclut toutes les anciennes valeurs. 

  Oui, il s’agit de la constitution d'une dispensation nouvelle et spirituelle. Mais j'ai éga-
lement employé le mot inclus : c’est-à-dire, l'héritage de toutes les valeurs que Dieu a 
données. 

  Remarquez bien que c’est une dispensation de principes. L'histoire spirituelle se dirige 
de nouveau vers le dernier stade de la plénitude. Peut-être ne saisissez-vous pas ce que 
je veux dire par cela. S’il doit y avoir un déclin, que ce soit dans notre propre vie spiri-
tuelle ou dans la vie de l'église, tôt ou tard il faut que nous soyons obligatoirement ra-
menés de nouveau là où nous avons laissé la pleine mesure de Dieu. Ne pouvons-nous 
pas voir cela se produire ? Nous le voyons de diverses manières aujourd'hui. Considérez 
l’aspect de la littérature. Il y a une demande croissante pour des œuvres anciennes. Les 
éditeurs font face à une grande demande pour les choses anciennes et cela répond au 
marché actuel.  

  Les étagères sont encore trop souvent pleines de la substance chrétienne bon marché 
et superficielle avec des reliures voyantes. Mais les gens se rendent compte que cela ne 
peut pas satisfaire leur besoin, et la demande pour quelque chose de plus profond se 
fait entendre. On désire certains livres que les anciennes générations ont eus. Cela se 
produit déjà. L'histoire tourne sur elle-même. Il y a eu un déclin, une perte, de la su-
perficialité, de la frivolité, du bon marché, dans le christianisme, et l'église périt sans la 
nourriture solide. On peut entendre : « nous voulons de nouveau ce qui était avant ! » 
Cela se produit de plusieurs manières. C'est une dispensation de principes. Si Dieu a 
vraiment donné quelque chose, cela ne sera jamais perdu. Le temps le revendiquera. 
Tôt ou tard nous devrons revenir à cela. Nous serons ramenés en arrière vers ce que 
Dieu nous a donné. C'est là que le nouveau prend de ce qui est ancien. 

  Les jours sont tristes et superficiels, on ne peut pas se contenter de l’apparence des 
choses, nous ne pouvons pas nous passer de l'expérience. Si les jeunes pensent qu’ils 
peuvent considérer avec légèreté ceux qui sont passés par le feu et qui ont des cheveux 
blanchis au service de Dieu, en cherchant à connaître le Seigneur, et qu’ils peuvent les 
mettre de côté comme des choses sans valeur, l'avenir pour eux sera triste et désolé.  
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  Dieu les ramènera en arrière vers ce qui était avant. Ne croyons pas que les anciens 
serviteurs de Dieu sont de vieux numéros. Siméon n'était pas vieillot quand il a porté 
toute la plénitude, la richesse du passé dans ses mains. Il assurait la transition vers le 
nouveau, par ce Bébé, qu’il a pris dans ses bras et qui a déclaré : « Ne croyez pas que je 
sois venu pour abolir la loi ou les prophètes ; je suis venu non pour abolir, mais pour ac-
complir » ( Matthieu 5.17). Il y a toujours, tôt ou tard, des réactions à l’égard de ce qui 
est bon marché superficiel, avez le sentiment de ne pas pouvoir continuer sans quelque 
chose de plus plein. 

  L’enfance dans les bras de ce qui est ancien ! Oui, et l’enfant dépend de ces bras. Je ne 
pense pas aller trop loin en disant que lorsque l’enfant Christ était dans ces bras, cela 
signifiait aussi que pour l'accomplissement de Sa vie et du ministère, Christ était aussi 
dépendant du passé et de tout ce Dieu avait fait auparavant. La Bible était alors l’Ancien 
Testament et Il a dit : « l’homme ne vivra pas de pain seulement mais de toute parole qui 
sort de la bouche de Dieu » (Matthieu 4.4). Il parlait de l’Ancien testament. Vous voyez 
de quelle manière l’Ancien Testament est employé dans le nouveau. Une des plus riches 
études et des plus profitables consiste à remarquer là ou l’Ancien Testament se trouve 
dans le Nouveau, et pourquoi on le trouve là, et l'utilisation qui en est faite. Oui, c'est 
très précieux de voir que ce qui est nouveau dépend de ce qui s’est fait avant. 

 

La valeur qui se trouve dans chaque œuvre de Dieu. 

  Pour conclure rappelons ceci : nous devons vivre et travailler avec un regard sur la va-
leur de nos vies parvenues à leur terme. Remercions Dieu qu’il puisse en être ainsi. La 
vie serait une énigme et serait intolérable si toute ce que nous avons appris par la souf-
france et par la discipline partaient avec nous sans que rien de plus ne subsiste. Non, il 
n’en est pas ainsi. Il y a de la valeur après, et nous devrions vivre et travailler avec un 
regard sur l’héritage que nous devons transmettre au-delà de notre propre temps. Selon 
le principe que Dieu transmet tout ce qu'il a fait lui-même et qu’Il a donné dans le 
passé.  

  Il transpose dans Sa nouvelle dispensation ce qu'il fait en vous et en moi maintenant. 
Cette nouvelle dispensation sera constituée sur la base de ce qu'il fait dans Ses saints 
maintenant. C'est un principe du Nouveau testament. Ce qu'il fait dans l'église main-
tenant doit être le meilleur pour les âges à venir. Ce qu'il fait en nous, ce n'est pas pré-
somptueux de le dire, va être la vie même de certains au-delà de notre temps. Ainsi nous 
ne devrions pas penser à cette vie comme à quelque chose que nous devons traverser, 
qui doit être vécue pour nous-mêmes, mais qui représente quelque chose en soi.  
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  C’est quelque chose qui sera encore incorporé pour la gloire de Dieu dans ce qui doit 
être, ce qui procède de Dieu ne peut jamais mourir, mais sera conservé pour toujours 
par Lui, et sera utile. Je me demande si c'est une pensée nouvelle pour vous ? Ce que le 
Seigneur fait en vous par l'accroissement de la mesure de Christ, va être utile longtemps 
après que vous soyez partis. C'est un principe, une loi : ce qui vient de Dieu existe pour 
toujours et sera utile. 

  Nous laisserons cela pour l'instant, et demandons au Seigneur qu’Il agisse en nous, 
pour que la valeur fondamentale de la connaissance de Sa Personne, pour les temps à 
venir, se forme dans cette transition dans laquelle nous sommes maintenant entrés. 

 

B. L’importance de la vision 

Lecture : Luc 2.25-38. 

  Nous notions dans notre précédente méditation que Siméon incarnait tout ce qui se 
référait à un temps de la fin, et que dans ces derniers jours tout un ensemble de choses 
se manifestent. D'une part, il y a une impression de désintégration de ce qui a été, et 
d'autre part le pressentiment de quelque chose en suspens, d'une nouvelle situation et 
d'un nouvel ensemble de choses qui apparaissent. Nous pouvons nous demander ce 
qui restera de ce que voyons aujourd’hui ? Car un grand dépouillement a lieu, une 
grande séparation du spirituel et du temporel, même dans le domaine des choses de 
Dieu.  

  Pour en revenir à la figure de Siméon, prenant dans ses bras l'enfant Jésus, qu’avons-
nous vraiment reçu du Seigneur dans nos bras au cours de cette période de transition ? 
Combien de tout ce qui est associé au Seigneur se trouve inclus dans cet ordre et ce 
système purement terrestre, transitoire et temporel ? Ce sont des questions très impor-
tantes, et elles se posent forcément dans à une période où les choses sont sur le point de 
changer. Une grande pression s'exerce et des conflits très graves se font jour. C’est 
comme si quelque chose était sur le point d'être introduit obligeant l'ennemi a une plus 
grande résistance.  

  La vie spirituelle est sous la contrainte et l’épreuve, et il est beaucoup plus facile de 
renoncer ou bien d’offrir une moindre résistance. Ce sont des choses qui appartiennent 
aux temps de la fin, et nous notons sans aucun doute que nous sommes bien dans une 
telle période aujourd'hui. C'est la signification de cette heure même. Les choses vont 
changer radicalement, un ordre va passer et un autre va paraître.  



© ÉDITIONS BIBLE ET FOI   WWW.BIBLE-FOI.COM                                   Page | 51   

  

  Mais aujourd'hui au cours de cette épreuve de dépouillement, il devrait y avoir comme 
ce fut vrai pour Siméon, la disparition de tout ce qui n'était pas spirituel de la dispen-
sation passée et cette incorporation des valeurs spirituelles, des principes et des valeurs 
intrinsèques de ce qui vient. C'est très brièvement ce qui nous a principalement occu-
pés dans notre précédente méditation. 

 

Siméon a eu la vision. 

  Maintenant nous allons considérer un facteur dominant qui caractérise Siméon en 
tant que représentation de ce temps de la fin, de cette période de transition. Ce facteur 
dominant, qui est également une nécessité pour nous, est contenu dans un mot « vi-
sion ». Malgré leur grand âge, Siméon et Anne ont eu la vision ; ce qui signifie que bien 
que parvenus à la fin de leur existence ici-bas, ils ont expérimenté un nouveau commen-
cement dans leurs mains, quelque chose qui n’avait jamais été avant cela. Cette question 
de la vision est primordiale car comme nous allons le voir plus en détail, ces deux per-
sonnes typifient le principe du service de Dieu, dans un temps critique pour satisfaire 
ses intérêts.  

  S'il n'y a pas de vision, le service aura seulement un caractère passager et très limité 
dans sa valeur. Ce sera quelque chose qui sera fait pour lui-même, et en grande partie 
comme une fin en soi, sans répondre à un besoin. Le service doit avoir une bien plus 
grande importance que de faire simplement quelque chose pendant un temps, 
sans perspective au-delà de l'occupation immédiate. Cela signifiera la limitation et 
la pauvreté dans le service. La vision conduit toujours au-delà du présent, et rajoute 
quelque chose, de sorte que ce qui est fait contient plus de valeur que ce qui est simple-
ment accompli dans le temps présent. 

 

L'effet de la vision. 

1. La vie : La vision a vraiment été la chose essentielle pour Siméon. Elle a eu en lui de 
multiples effets. Voici un vieil homme qui, d'après la loi naturelle est parvenu à la fin de 
sa vie. Les gens auraient pu dire à son sujet : « nous ne sommes pas étonnés d'apprendre 
que le vieux Siméon soit parti ! » mais la vision l'a maintenu vivant. Il ne pouvait pas 
mourir, parce qu'il a eu une vision donnée par Dieu. Le Saint-Esprit lui avait dit qu'il 
ne mourrait pas avant qu'il ait vu le Christ du Seigneur : « Mes yeux ont vu ! »  
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  Voici un homme qui voit dans son vieil âge ; et il y a une puissance dans cette vision 
qui le projette en avant et repousse la mort, faisant d’elle un domestique plutôt qu'un 
seigneur. Il peut dire à la mort : tu dois attendre mon heure, le temps du Seigneur. La 
vision l'a maintenu vivant, et a transcendé le cours ordinaire des choses, faisant de lui le 
maître et lui donnant de l'ascendant. 

  Tout ce qui aurait pu signifier quelque chose, par rapport à sa vie normale, et au 
nombre de ses jours sur la terre, doit être transposé dans le domaine spirituel. S’il est 
encore physiquement bien, il y a une signification à cela. Si Dieu lui a donné une vision 
et l’a associé à sa réalisation, ce vase, cet homme ou cette femme, sont immortels jusqu'à 
ce que l’œuvre soit accomplie. Nous pouvons dire avec le Psalmiste : « je ne mourrai 
pas, mais je vivrai » (Psaume 118.17). Mais vous devez être possédés par la vision de 
l'intention de Dieu de telle manière que votre vie soit liée à elle. La vision a gardé Si-
méon vivant. Il y a des effets vivifiants dans une véritable vision. 
 

2. Un lien avec le dessein de Dieu : Il y a bien plus que ce que j'ai dit et que vous avez 
peut-être saisi, car la vision est un lien avec le dessein et l’intention du Seigneur ; elle 
émancipe considérablement. C'est une chose que de continuer quotidiennement, de 
semaine en semaine et d'année en année. Nous allons à la réunion aujourd'hui et à la 
conférence le week-end prochain, cela se répète et c’est ainsi que la routine de l'activité 
et du service chrétien peuvent constituer quelque chose. Mais c'est tellement diffèrent 
d’être saisis par la poigné d'une puissante vision dominante et corporative, de sorte que 
l'atmosphère même semble proclamer que là se trouve quelque chose de plus que la 
simple routine.  

  Il y a quelque chose de grand, quelque chose d’une grande portée lorsque vous y êtes 
introduits par l'Esprit- Saint. Vous y entrez, de même que Siméon, par l'Esprit. Vous 
voyez que vous n’avez pas simplement adhéré à quelque chose, comme si vous étiez dans 
un attelage qui va de l’avant sans véritable direction tantôt à droite tantôt à gauche, mais 
que vous êtes dans un mouvement, comme les roues de la vision d'Ezéchiel, pleines de 
vie, allant résolument en avant : quelle grande vision que celle de Celui qui est sur le 
trône !  

  Il y a une grande différence. Vous pouvez remarquer dans vos propres esprits, la diffé-
rence entre ces choses, d'une part ce qui se perpétue simplement, avançant peut-être 
par son propre élan, ses directives, ou par d'autres intérêts, quelque chose qui est en fait 
une fin en soi. D’ailleurs, il importe peu que vous y soyez ou pas !  
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  Mais d'autre part il y a ce qui est tellement différent et qui se trouve en droite ligne 
avec le grand dessein de Dieu dans la puissance de l'Esprit-Saint, démontrant quel 
grand Dieu préside actuellement à l'accomplissement de ces choses. 

  La vision a lié Siméon de manière vivante au dessein de Dieu. Il y avait l’ancienne dis-
pensation et Dieu avait placé en elle un capital spirituel, mais surtout la nouvelle dis-
pensation était là, présentée par la venue de Christ. Siméon était comme un lien très 
vivant entre ces deux dispensations. Nous parvenons à une période où de grands 
changements vont avoir lieu dans le système de la chrétienté. Le spirituel seul 
comptera et il sera important que Dieu ait un peuple qui soit un lien en relation avec 
Sa parfaite intention. Il a toujours réclamé cela.  

  Nous pourrions de nouveau retourner à la Bible et remarquer les périodes de transi-
tion, voir les liens que Dieu a suscité entre deux périodes, pour établir un pont de l’une 
à l'autre. De même nous avons quelque bonne raison de croire qu'un changement est 
imminent. Il ne sera plus possible de continuer comme avant et d'organiser les choses 
selon de vieilles méthodes.  

  Le peuple de Dieu sera forcé, par les événements que connaîtra le monde, à 
marcher sur des bases spirituelles pour que son souci soit uniquement le Sei-
gneur Lui-même.  

  Si nous avons quelque raison de penser que cela a débuté, alors quelque chose qui 
dépend de Dieu devra se manifester, un ministère qui soit un lien avec son plein dessein, 
qui le lie de manière vitale à Lui dans ses plus grandes intentions, qui introduise une 
plus grande mesure de la plénitude du Seigneur. Siméon a fait cela, et il est ainsi devenu 
en lui-même le signe d'un mouvement dispensationnel, d'un lien vivant avec la pleine 
intention de Dieu. 
 

3. Une marche avec Dieu : Un autre effet que la vision a eu sur Siméon, c’est qu'il a 
continué à marcher avec Dieu, cela lui a donné l'incitation spirituelle qui a fait de lui 
un homme spirituel. Je suis sûr que vous conviendrez que nous avons besoin de beau-
coup de stimulations spirituelles. C'est une question qui est toujours très présente. 
Pourquoi tout ce qui arrive ? Quelle en est la signification ? Y a-t-il quelque de bon dans 
tout cela ? Nous pouvons très souvent perdre courage ! N’êtes-vous pas tentés de perdre 
courage dans l’œuvre de Dieu en considérant l'état spirituel des choses ? Si vous n’avez 
pas la vision de ce que Dieu veut, votre cœur peut sombrer en voyant comment les 
choses se dégradent. C'est en vérité une bien faible vision spirituelle que nous avons si 
nous pouvons nous satisfaire des choses telles qu'elles se passent de nos jours.  
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  Il est vrai, qu’en présence de cet état pitoyable, des résistances, de la dureté, des nom-
breuses difficultés et des problèmes qui surviennent dans le peuple de Dieu, nous avons 
besoin d'incitation. Cela démontre tout simplement que nous avons besoin de vision. 
« Quand il n'y a pas de révélation, le peuple est sans frein » (ou : périt, est nu, est exposé) 
(Proverbes 29.18). Sans vision « il se disloque », il n’y a aucun doute à ce sujet. Mais, 
voyez-vous, Siméon a eu la vision, et en ces jours où les choses étaient décevantes et 
insatisfaisantes, quand ce qui était vraiment du Seigneur semblait en effet insignifiant, 
ce jour-là, par la vision Siméon est devenu un homme éveillé, stimulé. Il a continué à 
marcher avec Dieu.  

  Nous avons aussi besoin de quelque chose pour continuer à marcher avec Dieu. Il est 
si facile de se laisser aller à la dérive et si difficile de maintenir la vie de prière dans sa 
force ! Vous devez combattre pour votre vie de prière car vous la perdrez si vous ne le 
faites pas. Il en est ainsi pour tout ce qu'implique cette marche avec Dieu. Tout est op-
posé à cette vision : les oppositions, la pression, le sentiment d’être sec. À moins d’avoir 
la vision nous ne marcherons pas avec Dieu. Marcher avec Dieu pour Ses propres inté-
rêts dans un amour pur pour Lui, suppose le niveau le plus élevé que nous puissions 
viser ; nous avons certainement besoin de quelque chose qui favorise l'amour et qui le 
maintienne. Un homme m’a dit un jour : « C'est le ministère qui me maintient en tant 
que chrétien ! » C'est terrible mais ce qu'il a voulu dire c’est qu’il avait besoin d’incita-
tion, de quelque chose qui le lie au Seigneur.  

  C'est aussi dans ce sens que je le dis. Siméon a eu par la vision, cette perception que le 
Seigneur s'était proposé quelque chose de grand, et qu'il s’était Lui-même lié à lui. Il a 
vécu près du Seigneur et a trouvé la force pour marcher fidèlement avec son Dieu. Cela 
a fait de lui un homme spirituel. Il « est venu par l'Esprit dans le temple » ; il marchait 
évidemment et vivait dans l’esprit et par l'esprit, et cela décrit un homme spirituel. 
Combien la vision est importante ! 
 

4. Une puissante vie de prière : La vision a fait de Siméon un homme de prière. Elle 
a fait d’Anne une femme de prière qui a persévéré dans le jeûne et les supplications jour 
et nuit. C'est la vision qui l'a accompli. Pour maintenir notre vie de prière nous devons 
être motivé, autrement elle deviendra mécanique, quelque chose que nous exécutons, 
quelque chose qui est un engagement, quelque chose que nous craignons de ne pas 
faire. La prière est seulement maintenue dans sa puissance par la vision. 
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5. Responsabilité : Simon est devenu un homme responsable en raison de la vision. 
Combien il est nécessaire pour chaque enfant du Seigneur d’être un élément respon-
sable. Nous parlons « des fils conducteurs », au milieu de tout ce qui est ténébreux, 
terne, lourd et étouffant, de tout ce qui pourrait nous faire tourner en rond sur nous-
mêmes avec nos questions. Nous devons être des facteurs qui comptent dans l’œuvre 
de Dieu, et qui sont produits seulement par la vision. Qu’est ce qui nous rendra positifs 
dans notre manière d’agir et qui dégagera de l'influence ? Et c’est ce que nous avons 
besoin d’être. Qu’est ce qui nous préservera des égarements et des pièges ? Qui nous 
incitera à choisir le meilleur et ne pas nous satisfaire du bon ? Qui nous délivrera de 
toutes sortes de choses ? Rien d’autre que la vision. La possession de la vraie vision 
nous préservera. Si vous avez la vision de Dieu, vous serez pleins de vie, vous ne 
serez jamais conceptuels. 

   C’est ce que Paul nous montre, car il a toujours été un homme vigoureux, un homme 
responsable. Paul était un homme de destin ; et rappelez-vous que Paul se place toujours 
au même niveau que tous les saints et jamais comme étant au-dessus d'eux de quelque 
manière que ce soit. Il parle toujours de « nous, nous, nous » ce qui signifie lui et les 
autres croyants. Il a eu la vision qui a fait de lui un homme responsable capable de       
dire : « je n’ai pas été désobéissant à la vision céleste » (Actes 26.19). 

 

Besoin d’agir par rapport à la vision. 

  Vous ne contestez pas forcément ce qui vient d’être dit et vous pouvez être pleinement 
d’accord, cependant ne pas avoir la vision et penser : de quoi s’agit-il en réalité ? 

  Nous devons aller vers le Seigneur pour lui demander de nous introduire dans Sa vi-
sion et de mettre Sa vision en nous ; sinon nous serons comme des vagabonds et des 
parasites qui tirent leur subsistance de la vie des autres, et ne contribuent à rien. Nous 
devons vraiment voir cela de manière pratique avec le Seigneur. Personne ne peut vous 
donner la vision sauf le Seigneur. Mais voir le but éternel de Dieu en Jésus-Christ, et 
pouvoir dire avec Siméon : « mes yeux ont vu » donne un sens divin à notre vie.  

  C'était pour cela que l'apôtre priait pour les autres, afin que les yeux de leur cœur 
soient illuminés : « qu'il illumine les yeux de votre cœur, pour que vous sachiez quelle est 
l'espérance qui s'attache à son appel, quelle est la richesse de la gloire de son héritage qu'il 
réserve aux saints » (Éphésiens 1.18). C’est quelque chose qui nous conduit à agir, qui 
n'est pas uniquement personnel mais corporatif. Cela concerne le service de Dieu dans 
un temps critique de l'histoire de ce monde et du peuple de Dieu, avec de graves consé-
quences dans le mouvement de notre dispensation.  
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  Actuellement, soyez attentifs, beaucoup d’enfants de Dieu et de serviteurs de Dieu se 
demandent où ils en sont ! Devront ils abandonner leurs champs de mission, et tout 
leur travail sera perdu, et dire : « que signifie tout cela pour moi ? Que me réserve            
l'avenir ? Où en sommes-nous ? » Cependant la question n’est pas là. J'ai seulement es-
sayé d’exprimer ce qui est sur mon cœur. Le christianisme organisé va rapidement con-
naître un grand bouleversement, et, malgré les circonstances qui l’éprouveront sa raison 
d’être sera de se maintenir pour Dieu. Que Dieu nous fasse comprendre la situation 
comme Il le fit pour Daniel et ses amis en qui résidait l'Esprit de sagesse. Ils ont su dis-
cerner la merveilleuse signification des circonstances qu’ils traversaient, et interpréter 
les événements en prenant une position hors de leur condition, en se projetant dans les 
âges à venir. 

  Comprenez ce que je veux dire, une œuvre décisive doit s’accomplir. Nous devons à la 
fois posséder cette vision céleste concernant le dessein de Dieu et nous trouver sous son 
contrôle. Nous devons percevoir la nature et la signification de ce qui se produit, le 
cours des choses et des conséquences qui en découlent, et coopérer avec Dieu dans Ses 
mouvements célestes étant rendus capables de le servir dès maintenant. 

  Si cela peut vous paraître abstrait et lointain, laissez-moi vous dire ceci : c'est une ques-
tion essentiellement liée à la mesure vivante et proportionnée de Christ en nous. Reve-
nons à Siméon et à Anne. Tous les témoins ont probablement constaté que selon la 
coutume c’était un petit bébé qui était apporté au temple, car des milliers de bébés 
avaient été ainsi présentés dans ce lieu au cours des siècles. Mais tous deux ont perçu au 
travers de cet enfant de très grandes perspectives : « Salut que tu as préparé devant tous 
les peuples, lumière pour éclairer les nations, et gloire d'Israël, ton peuple » (Luc 2.32-33).  

  Considérez tout ce qui est récapitulé dans cet enfant, mais vous ne pourrez le voir que 
par révélation. En dehors de l’enseignement que vous apporte l’Esprit, vous ne pouvez 
pas discerner ce que signifie Christ. Vous pouvez croire à des vérités et les exprimer, 
mais Dieu les a-t-Il révélées à votre cœur ? Le moment viendra où ce qui sera éprouvé, 
c'est ce que vous aurez réellement reçu dans vos mains, non pas la doctrine, ni l’ensei-
gnement, ni la lecture de la bible !  

  Pendant des siècles, les hommes sont venus au temple avec leurs mains chargées de 
toutes sortes d’offrandes, car on ne leur permettait pas d’y entrer avec les mains vides. 
Mais ont-ils saisi la vraie signification de ce qui était dans leurs mains ? Peu importe la 
nature de leur l'offrande, agneau ou chèvre, était ce pour eux simplement une chose 
parmi tant d’autres ? Est-ce que cela représentait pour eux le Commencement et la Fi-
nalité ? Ont-ils perçu cela ? Nous savons maintenant que c’était là le symbole de 
quelque chose de beaucoup plus grand, nous l’avons vu par l’enseignement.  
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  Nous avons assisté à des réunions sur le tabernacle, ses offrandes et ses sacrifices. Nous 
connaissons tous techniquement ces sujets, mais qu’avons-nous vraiment saisi de tout 
cela pour notre propre vie ? Que se passera-t-il quand la grande secousse viendra et 
quand nous ne pourrons plus avoir de réunions ou de communion avec les croyants, et 
peut-être supporter ce que beaucoup supportent dans beaucoup d'autres contrées au-
jourd'hui ? Qu'avons-nous reçu dans nos mains ?  

  Qu'est-ce qui nous a été révélé par le Saint Esprit ? Ce n'est pas simplement une 
question liée au fait que nous avons été enseignés dans les réunions et les conférences, 
mais surtout de ce qui a été vraiment révélé de Christ en nous, de telle sorte que nous 
pouvons dire : « mes yeux ont vu ». Personne ne peut m’ôter ce que j'ai vu ; rien ne peut 
détruire cela ; ce que j’ai vu fait partie de mon être. C'est l’aspect crucial en cette période. 

Nous devons pouvoir identifier le sens de ces choses, et pouvoir agir avec Dieu. 

 

  Il a été dit de Siméon « que l'Esprit Saint était sur lui » (Luc 2.25). Pour nous qui 
vivons dans la dispensation du Saint-Esprit, l'Esprit est en nous ; non pas simplement 
en nous visitant ou en venant sur nous, mais demeurant en nous. Parce que Siméon et 
Anne étaient dans l'Esprit, ils ont saisi la grande signification de ce moment-là. Quand 
l'enfant Jésus a été apporté, quelque chose s'est produit signifiant pour eux : « C'est 
bien cela ! » C'est ce ministère qui s’exerce en vous-même par l’œuvre de l'Esprit-Saint, 
vous permettant de dire : « C'est cela, c’est bien cela ! » Cela devient quelque chose 
d’extraordinairement vrai, vivant et important. C'est cela ! Pouvoir interpréter par l'Es-
prit la pensée de Dieu constitue le ministère. Siméon et Anne sont la démonstration de 
l'incorporation du principe du service, mais nous devrions aussi voir que le service pour 
Dieu signifie premièrement la vision. 

  Si cela touche vraiment vos cœurs et si vous êtes capables, dans une certaine mesure, 
de percevoir que c'est sûrement la direction des choses dans lesquelles Dieu veut vous 
conduire, je vous demande d’aller sincèrement vers le Seigneur dans la prière pour rece-
voir Sa vision ? Demandez qu'elle soit en vous, de sorte que vous puissiez Le servir alors 
que tout s'effondre. Même si nous ne sommes pas encore dans l'urgence d'un change-
ment de dispensation, la situation aujourd'hui exige sûrement tout ce que je vous ai 
exposé. Sachons que « la nuit vient, où personne ne peut travailler » (Jean 9.4). Que le 
Seigneur nous trouve comme des enfants du jour et non de la nuit. 
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3. La nature du service et les caractéristiques du serviteur. 

Lecture : Luc 2.25-35 - « La fin de toutes choses est proche » (1 Pierre 4.7). 

  Je pense qu’il est inutile de souligner le fait que non seulement en raison du temps qui 
passe, mais également au travers des évidences de la situation mondiale, l’accomplisse-
ment des paroles de la lettre de Pierre est beaucoup plus proche que lorsqu’elles ont été 
écrites. Il suffit seulement de considérer certains événements mondiaux qui pourraient 
se développer et conduire rapidement à la fin de toutes choses. En un mot, il n'y a aucun 
doute que « la fin de toutes choses est proche», et qu’un changement de dispensation est 
proche. La grande transition de cette dispensation vers la prochaine s'approche rapide-
ment. Si c'est la réalité et si cela nous touche, nous devrions nous reporter à la parole de 
Dieu pour voir ce que le Seigneur fera à cette heure ; nous y avons des informations très 
précises quant à la nature des choses et sur ce que Dieu mettra en œuvre dans ces der-
niers jours. Voyons quelques caractéristiques spirituelles qui concernent cette heure, 
figurées par Siméon et Anne et quelques autres qui se trouvaient à Jérusalem. 

  Nous examinerons maintenant la question qui concerne le service représenté par Si-
méon : Siméon et le service de Dieu à la fin des temps. Nous considérerons le service et 
le serviteur, dans cet ordre parce que le service à accomplir explique les agissements de 
Dieu envers le serviteur. Vous ne saurez jamais pourquoi le Seigneur agit envers vous de 
certaines manières à moins de savoir ce qu'il veut faire avec vous ; pour exprimer cela 
d’une autre manière, nous dirons que les agissements du Seigneur avec nous sont 
prophétiques par rapport à ce qu'il va faire par nous et à travers nous. 

 

Le service : apporter Christ dans sa plénitude. 

  C’est ce que signifie Siméon. Le service décrit l'homme, parce que, comme nous 
l’avons vu jusqu'à présent, le service à accomplir par Siméon était d’introduire 
Christ dans Sa plénitude. Jusqu'à ce temps-là Christ se manifestait de manière frag-
mentaire, séquentielle, de diverses façons, un peu ici et un peu là. C’était un dévelop-
pement progressif et symbolique de ce qu’était vraiment Christ. Mais désormais cette 
période de signes et de symboles arrivait à son terme laissant place à la pleine manifes-
tation de Christ, du Seigneur Lui-même.  

  Siméon s’est trouvé étroitement impliqué pour introduire la présentation future du 
Christ et la personnification de la plénitude de Dieu. C'était le principe même de son 
service, ce à quoi Dieu l'avait destiné et pour lequel Il l'avait maintenu vivant.  
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  La nature de ce service à accomplir consiste à introduire essentiellement Christ, non 
pas symboliquement ou partiellement mais essentiellement et pleinement et la marche 
du serviteur ne sera pas ordinaire et facile à vivre. L'histoire ne sera pas simple. Elle sem-
blera très complexe, insolite et stressante. Tout ce qui existe s’efforcera d’exclure l'ins-
trument de sa vocation. 

 

Le serviteur. 

1. Préparé par la pression : Il vous suffit de lire l'histoire profane qui se situe entre les 
deux testaments de votre Bible, pour savoir à quel bas niveau les choses étaient parve-
nues quand le Seigneur Jésus est venu. Beaucoup de personnes se trouvaient à cette 
époque dans un système religieux, mais la condition spirituelle dans sa réelle valeur était 
très faible et l'état des choses était déplorable. Siméon qui a vécu de longues années dans 
cette situation aurait bien pu perdre courage. Il y avait beaucoup de choses qui auraient 
vraiment pu l'arrêter. Vous connaissez les conditions politiques de cette époque, qui 
ont introduit une situation presque impossible pour empêcher l'accomplissement d’un 
glorieux témoignage. L'ennemi occupait le pays et le peuple de Dieu était dans un état 
de faiblesse bien plus grave que nous ne pouvons imaginer. 

  Cet homme dont la vie spirituelle était confrontée à beaucoup d’épreuves et de diffi-
cultés, qui subissait de fortes pressions, aurait pu conclure qu’il n’était pas facile pour 
lui de vivre ces choses pour demeurer fidèle. Quels étranges agissements doit subir un 
vase pour parvenir à la plénitude ! Vous pourriez penser qu’étant choisi pour cette in-
tention, votre histoire vous permettra d’atteindre la plénitude sans la moindre diffi-
culté. Ce serait merveilleux et formidable. 

  Mais c’est justement le contraire qui se produit. Ce vase, choisi et réservé par Dieu 
pour manifester une plus grande plénitude de Christ sera particulièrement assailli et 
troublé par toutes sortes de choses extraordinaires, son parcours sera compliqué, et il 
lui sera facile de renoncer en disant : « La situation est désespérée ! » Les voies du service 
en relation avec la plénitude de Christ sont des voies de grandes difficultés, de perplexité 
et d’angoisse, de pressions de stress, de complications, et souvent d’apparentes impossi-
bilités. 

 

2. Éprouvé par le travail intérieur de Dieu : Siméon était la voix et l'acteur person-
nel d’un ministère corporatif de la fin des temps. Anne qui est la contrepartie de Si-
méon : « elle parlait de Jésus à tous ceux qui attendaient la délivrance de Jérusalem » 
(Luc 2.38). Il y avait évidemment un groupe de ces croyants à Jérusalem.  
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  Il était sans aucun doute, comparativement petit, mais il était présent. Il y avait là une 
assemblée, priant, attendant la plénitude du Seigneur, et Siméon était la voix et l'expres-
sion de ce vase corporatif. Je dis cela, parce que nous ne voulons pas trop penser aux 
individus dans cette question, et considérer que nous ne sommes que des Siméon indi-
viduels. Le Seigneur lève un témoignage corporatif pour représenter et apporter sa plus 
grande plénitude, et ce qui est vrai de l'individu est vrai de la compagnie. Elle passe par 
des voies étranges et d’épreuves particulières, de perplexité, d'adversité, de contraintes 
et bien souvent sa position semble impossible.  

  Pensez à la position de Siméon. Durant de longues années, il s'était maintenu, priant, 
attendant, soupirant après la venue du Christ de Dieu. Le Seigneur lui avait parlé et lui 
avait dit qu'il ne mourrait pas avant d’avoir vu le Christ du Seigneur. N’ignorez pas 
qu’en étant l’objet de certaines pressions, vous serez tentés de remettre en question 
même ce que le Seigneur vous a dit. Il n'aurait pas été difficile pour Siméon, devenu un 
vieil homme, de dire : « Je me demande si je ne me suis pas trompé. Est-ce que je me suis 
fait des illusions ? Rien ne semble se produire, je ne vois aucune évolution, je vieillis de plus 
en plus et les promesses même de Dieu ne s’accomplissent pas ; ce que Dieu a dit ne semble 
pas se réaliser ! » Sous la pression, vous pourrez ressentir cela et penser ainsi. Nul doute 
que Siméon a souffert les mêmes assauts sur son esprit que d’autres enfants de Dieu en 
rapport avec quelque chose de précieux montré par le Seigneur. 

  C’est comme faisant partie d’un vase, et non pas comme étant personnellement d’une 
grande importance, que nous pouvons partager l’histoire étrange de ce vase et de la 
pression particulière qui s’exerça sur lui : parce qu’il fut choisi par Dieu pour apporter 
une plus grande plénitude de Son Fils dans un temps où le besoin spirituel était très 
grand et très intense. 

  Dans les jours de Siméon, les voies de Dieu étaient des voies cachées. Il n'y avait aucun 
signe particulier, rien qui laissait entrevoir qu'une œuvre puissante de Dieu allait s’ac-
complir. C'est la chose la plus éprouvante : pouvoir vivre au travers de cela et vivre au-
dessus de cela alors qu’il semble que Dieu ne fait rien au sujet de la chose que vous aviez 
espérée, et dont vous avez parlé. Tous les signes sont cachés, les voies de Dieu sont au-
delà de notre discernement. C'est une chose très éprouvante, mais c'est par de telles 
épreuves que le Seigneur prépare son vase pour ce service particulier. 

 

3. Épuré pour être efficace : C'était une très petite compagnie, et cela s’est confirmé 
à plusieurs reprises dans la Parole de Dieu.  
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  Aux heures critiques et pendant les périodes de transition, il y a une caractéristique 
dont nous devons tenir compte. Dans une période marquant la fin des temps, ce qui 
représente le vase manifestant la plénitude sera un très petit vase. Cela peut être une 
grande chose, mais ce qui va vraiment servir à la pleine finalité de Dieu sera réduit par 
l'affinage. Ce fut le cas pour les trente-deux mille hommes de Gédéon, qui ont été ré-
duits à trois cents dans ce but. À la fin ce n'était pas une grande compagnie, une grande 
foule, ni un mouvement de masse. Il en sera ainsi et il en est toujours ainsi aux derniers 
temps. Ce qui correspond à la pleine intention de Dieu sera une chose relative-
ment petite et épurée. Le Seigneur travaille pour qu'il en soit ainsi. 

 

4. L'esclave du maître : Siméon par rapport à ce service, parle de lui-même en tant que 
serviteur du Seigneur et emploie deux mots : « Maintenant, Seigneur, tu laisses ton 
serviteur s'en aller en paix, selon ta parole » (Luc 2.29). Comme nous avons dit plus tôt, 
le mot employé est souvent cité par l'apôtre Paul à son sujet : « Paul, l'esclave de Jésus 
Christ » (Romains 1.1). Simon s’est considéré comme l'esclave du Seigneur. Quand il 
dit : « Maintenant, Seigneur, tu laisses ton serviteur », il n'employa pas le mot habi-
tuellement utilisé pour le Seigneur, mais le mot « despote ». Vous voyez quelle concep-
tion il a de lui-même en tant que serviteur, et de celle du Seigneur dans Sa position 
d’autorité sur lui.  

  Nous pensons tellement souvent au Seigneur comme Celui dans lequel nous nous 
réjouissons ; nous aimons l'appeler Seigneur, mais nous ne pensons pas souvent à lui 
dans le sens de despote. Ce mot a pour nous un aspect peu agréable. Le Seigneur, le 
Despote ! Ce que j'essaye de préciser c’est que, dans l'utilisation de ce langage, Siméon 
se considère l’esclave du Seigneur sous Sa maîtrise absolue. Le Seigneur était son maître, 
son despote. Il était un homme subjugué, maîtrisé, soumis. Dans ce service manifestant 
la plénitude de Christ, le serviteur doit être sur cette base, un esclave, dans la complète 
soumission au Seigneur. Derrière ce terme, le mot Grec signifie que l'esclave dont on a 
hérité ou qui a été acheté est alors marqué ; il ne peut reprendre sa liberté à moins d’être 
affranchi ou acheté pour sortir de son état par une autorité supérieure. Il n'a aucun 
droit. 

  Siméon dit : « maintenant Seigneur, laisse-moi aller en tant qu'esclave marqué par Toi, 
affranchis-moi et donne-moi mon droit de cité céleste ! » 

   Quelle belle conception du serviteur du Seigneur ! Il ne peut en être autrement pour 
servir le Seigneur en plénitude ; c’est à cela que nous devons parvenir. 
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5. Une réponse totale du cœur pour saisir la pensée divine.  

  Il y avait deux facteurs imbriqués dans le cas de Siméon. Il y avait la force souveraine 
de Dieu qui le saisissait, et il y avait la réponse du cœur de Siméon à cette emprise. Ces 
deux choses fonctionnaient ensemble. Dieu avait agi souverainement pour le saisir, et 
Siméon, de son côté, avait pleinement répondu de tout son cœur. Cela a également 
fonctionné dans l'autre sens. Puisque le cœur de Siméon était appuyé sur le Seigneur, 
le Seigneur a étendu son emprise sur lui. Nous avons là une grande vérité biblique car 
dans l’arrière-plan de notre histoire et de notre expérience spirituelles, se trouve l'élec-
tion, ne se rapportant pas au salut mais au service.  

  Dieu regarde pour voir l'attitude de nos cœurs avant d’introduire l'élection. Le fait 
demeure que le Seigneur attend quelque chose de notre part, ne serait-ce qu’une atti-
tude montrant que nous voulons vraiment agir avec Lui, avant qu'il ne puisse mettre 
clairement en évidence ce qu'il a prévu et s’est proposé de faire. Quand nos cœurs sont 
comme Siméon, complètement et entièrement abandonnés au Seigneur de sorte qu'il 
puisse appeler le Seigneur son Despote, et lui-même l'esclave du Seigneur, nous décou-
vrons que le Seigneur nous a déjà vus depuis longtemps, et c’est alors que ses intentions 
à notre égard sont mises en évidence. Considérez l'interaction de ces deux choses : la 
souveraineté de Dieu et l'abandon de nos cœurs. Ce sont comme deux cercles tournant 
sans cesse au-dedans et sur eux-mêmes. Rappelez-vous cela, parce que ce sont des choses 
très importantes. 

 

6. Christ seul est servi : Maintenant la vie peut seulement être définie et revêtir sa 
pleine signification quand elle est vraiment maîtrisée par un Maître. L'explication des 
séparations, du manque de cohésion et de conviction communes est bien souvent le 
fait que nous n'avons pas un Maître ! Ou bien nous essayons d'être nos propres maîtres, 
ou nous permettons d'être maîtrisés par toutes sortes d'intérêts et de considérations, et 
dans ce cas, nous sommes des jouets entre les mains de forces qui travaillent pour dé-
truire nos vies. Notre grand besoin est d'avoir un Maître, un Despote, et d’être dans la 
totale soumission à son égard ; Paul, l'homme qui a vécu cela l’a décrit ainsi : « moi aussi 
j'ai été saisi par Jésus- Christ » (Philippiens 3.12).  

  C'était la conception de Paul de sa conversion. À partir de ce jour, le Seigneur a mis sa 
main sur lui et lui a dit : « maintenant, Paul, je t’ai saisi ; que veux-tu faire désormais ? 
» et vint sa réponse sincère qui ne fût jamais démentie : « Que veux-tu que je fasse, 
Seigneur ? » (Actes 22.10). Dès ce moment Paul s'est appelé l'esclave de Jésus-Christ. Il 
voulait être dans la soumission au Christ et que Christ soit absolument Seigneur.  
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  S'il n'en est pas ainsi, notre vie sera une confusion, une guerre civile à l'intérieur de 
nous-mêmes. À moins qu'il y ait un Maître absolu, la vie sera un échec ; nous aurons 
manqué la chose pour laquelle Dieu nous a créés. 

  Prenons l’exemple de Paul. Sa propre vie était vide de sens, comme celle de beaucoup 
d'autres personnes alors qu'il était en rébellion contre le Seigneur, et qu'il « regimbait 
contre l'aiguillon ». C’est devenu parfait quand le Seigneur en a eu la maîtrise. Lorsqu’il 
y avait un manque de soumission complète au Seigneur, Satan était la force agissante 
derrière Paul. Il pensait qu'il était son propre maître, mais il était conduit ; il était sans 
force face à cette puissance mauvaise. La puissance du mal s’attachait de plus en plus à 
lui et le conduisait dans le désespoir, impliquant un grand prix à payer pour lui-même 
et bien des douleurs pour beaucoup d'autres.  

  Ah, combien cette expression que Paul s’attribue plus tard à lui-même : « l'esclave de 
Jésus-Christ », est pleine de sens. Toutes ces forces farouches et trépidantes de sa propre 
nature, que nous connaissons nous-mêmes très bien, ces forces qui s’élèvent violem-
ment contre le Seigneur et contre tout ce qui est du Seigneur, toute cette révolte des 
forces mauvaises ont été soumises à Jésus-Christ, il pouvait alors s’appeler son esclave. 

 

7. Aucune satisfaction ne peut remplacer la pleine intention divine. Revenons à 
Siméon. Des érudits disent qu’il était le fils d’Hillel, le grand docteur juif fondateur 
d’une école d'interprétation de la loi. Il a été également reconnu comme le père du 
grand Gamaliel, aux pieds duquel Paul a été élevé. Si ces faits sont vrais, il devait possé-
der un grand héritage. Mais quand la main du Seigneur s’est posée sur Siméon cela a 
signifié que ni ses savantes origines, ni son héritage culturel, ni son milieu, n’ont ré-
pondu à l’attente de ce qui était au plus profond de lui-même. C'est ce qui était encore 
sans réponse qu’il a saisi. 

  Dans une certaine mesure nous trouvons cela en nous-mêmes, peut être que beaucoup 
de choses dans la vie et dans ce monde nous intéressent, occupant beaucoup de notre 
temps et de notre attention sans répondre au besoin qui se trouve en nous-mêmes. 
Nous pouvons avoir du succès, dans la mesure où nous pouvons l’obtenir, mais ce sera 
toujours une déception : il y aura comme quelque chose d’inachevé en nous. C'est la 
main de Dieu qui nous saisit, de sorte que rien ne remplira ce vide, quelque chose nous 
manquera, il y aura toujours une question sans réponse, un sentiment intérieur d’une 
position sans rapport avec un domaine beaucoup plus élevé.  
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  C'est la marque que Dieu a un dessein plus grand pour nos vies, parce qu’il ne nous 
permettra jamais d’être satisfaits par quoi que ce soit en dehors du but pour lequel il 
nous a réclamés. Nous pouvons penser que nous avons maintenant obtenu notre part, 
mais si elle s’avère inférieure à la pensée de Dieu nous pouvons toujours explorer et ex-
ploiter notre champ, nous découvrirons que nous n'avons pas trouvé la réponse à notre 
existence, au sens de notre destinée, du but divin, qui seul comble le vide et répond à 
l’insatisfaction. Il en fut ainsi avec Siméon, tout n'était pas encore réellement en vue, 
mais le jour où cela s'est manifesté, tout ce monde dans lequel il se trouvait est devenu 
sans valeur. Il pût dire : « Maintenant je l'ai saisi, maintenant je suis arrivé ! » Le jour 
où il a tenu l'enfant Jésus dans ses bras, il a su qu'il avait sa réponse. 

  Avez-vous eut une expérience semblable ? Savez-vous ce que cela signifie ? Vous atten-
dez, espérez, priez, et alors le Seigneur vous met en contact avec ce qui procède de Lui, 
et vous dites : « C’est ce besoin que j'avais senti, c’est bien cela !  » 

  C'est la manière dont le Seigneur agit avec ses serviteurs, ou avec un instrument, qu’il 
soit individuel ou corporatif, choisi pour quelque chose de plus que l'ordinaire, appelé 
pour ce qui est entier au lieu du partiel. 

  Répondons à cette question du besoin du Seigneur pour être un vase qui apporte une 
mesure plus grande de la plénitude de Christ, et considérons par quelle étrange histoire 
spirituelle ce vase passera. Car les agissements peu ordinaires de Dieu, et l'intérêt peu 
commun des puissances du mal se concentreront pour mettre ce vase hors d'action, 
pour empêcher l’accomplissement de ce dessein. Cela est bien représenté au travers de 
cet homme ! 

  Alors que nous approchons du temps de la fin, je sens en ce moment que le Seigneur 
veut nous dire quelque chose à propos de son souci pour obtenir un vase qui le servira 
de manière plus pleine, concernant Son Christ, et répondre aux besoins spirituels qui 
se manifesteront. 

  Car nous ne pouvons pas compter sur notre propre expérience, notre propre 
conduite, dans cette confrontation de forces peu communes et des terribles 
agissements de l'ennemi. 

  Combien il est nécessaire qu'il y ait plus qu'un abandon ordinaire au Seigneur pour 
qu’Il soit véritablement Maître, et que nous soyons tout à fait assujettis à lui. Faisons 
de cela une question bien définie dans la prière. Si nous pouvons quelque peu discerner 
ces signes, dans le monde aussi bien que dans notre propre expérience spirituelle, sa-
chons qu'ils sont d’une grande signification pour la prochaine étape, et donnons au 
Seigneur la possibilité de trouver en nous un vase complètement placé sous sa maîtrise. 
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4. Un ministère qui exprime christ. 

  « Son père et sa mère étaient dans l'admiration des choses qu'on disait de lui. Siméon les 
bénit, et dit à Marie, sa mère : Voici, cet enfant est destiné à amener la chute et le relève-
ment de plusieurs en Israël, et à devenir un signe qui provoquera la contradiction, et à toi-
même une épée te transpercera l'âme, afin que les pensées de beaucoup de cœurs soient dé-
voilées » (Luc 2.33-35). 
  

Ce que Christ signifie doit être formé en nous. 

  Dans le passage cité ci-dessus nous est présenté quelque chose de la signification de 
Christ, quelque chose de ce qui est impliqué quand Christ vient dans nos vies, avec 
pour perspective le ministère. C'est ce que nous trouvons dans la vision et le ministère 
de Siméon. Tôt ou tard, pour ceux qui « sont appelés selon son dessein », la significa-
tion de Christ se formera en eux d'une manière puissante et beaucoup plus pleine. Il se 
peut que nous ayons reçu une connaissance profonde et incontestable lors de notre 
conversion ; mais quoi qu’il en soit nous sommes en général, nés de nouveau d'une 
manière simple et facile. Le temps viendra ou, par des crises successives et des boulever-
sements profonds dans nos vies, nous parviendrons au fait que notre union avec Christ 
constitue quelque chose d’infiniment plus grand que ce que nous avions imaginé.  

  Il est vrai que le salut est gratuit et nous est accordé par grâce, mais il n'est ni au rabais 
ni superficiel. Si nous le considérons ainsi nous pouvons le déprécier, le considérer 
comme étant peu de chose, ou nous trouver parmi ceux qui le négligent. Les conseils 
éternels de Dieu, englobant tous les âges et les dispensations ont pour objectif d’obtenir 
un peuple racheté ; ils sont tellement riches en signification et vastes dans leur portée, 
qu’un important travail d’approfondissement doit être réalisé pour nous y conformer. 
Nous devons saisir la signification de notre communion avec le Fils de Dieu en relation 
avec ce vaste et important dessein.  

  Il y a trois aspects « de la communion à ses souffrances » : Le premier correspond à 
coopérer avec lui dans son œuvre pour délivrer les âmes d'un ennemi jaloux et hostile. 
Le second, c’est la discipline et la purification qui contribuent à nous faire ressembler à 
Christ. Le troisième aspect c'est l’accroissement de la capacité, et du développement de 
nos facultés spirituelles pour nous permettre de saisir et de comprendre la grandeur des 
choses divines, en particulier la connaissance de Christ et ce qu'elle implique. 

  Tout cela génère en effet de la souffrance. Nous ne pouvons pas accéder à cette con-
naissance par une simple information ; cela doit être constitué en nous.  
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  Ni l'enseignement, ni le nombre de réunions ne nous apporteront cette con-
naissance. L'enseignement accumulé de longue date ne devient vivant que lorsque 
nous passons par l’expérience dévastatrice de la souffrance et de l’épreuve. Notre monde 
semblera entièrement se détruire et s’écrouler alors qu’un autre bien plus essentiel pour 
la survie se formera en nous. Ceux qui connaissent Christ plus pleinement sont ceux 
qui l'ont découvert dans une profonde agonie et dans la perplexité spirituelle. Christ 
est la porte qui nous introduit dans l’immense royaume de la connaissance divine, dans 
lequel il n'y a rien de fortuit ou d'approximatif. Tout notre être est impliqué dans cette 
nouvelle voie, et si nous devons vraiment manifester une mesure spirituelle pour les 
autres nous dirons : « une épée te transpercera l'âme » (Luc 2.35). 

  John Bunyan, dans son grand rêve allégorique : Le Voyage du Pèlerin, a cherché à per-
sonnifier les caractéristiques des penchants humains, et les a représentés grandeur na-
ture. Quand nous les voyons défiler devant nous, nous sourions, puis nous avons 
honte, et déçus nous comprenons que c’est nous que Bunyan a dépeint ! 

  Un des personnages, dans lesquels Bunyan a concentré son génie, évoque le sarcasme 
et l'ironie, c’est M. Intérêt-Personnel. Il nous dit que ses ancêtres ont donné leur nom 
à la ville de Beau-Discours, que son arrière grand-grand-père était un passeur, qui en 
ramant regardait une rive tandis qu’il se dirigeait vers l’autre. Mme Dissimulation, son 
épouse qui était de famille honorable avait deux principes religieux rigoureusement res-
pectés, et inculqués à leur famille. Ces principes religieux établis étaient (1) de ne jamais 
aller contre vent et marée, et (2) d’être d’accord avec la Religion quand elle ne dérange 
pas trop et que le peuple l'applaudit.  

  Bunyan indique que c’est une tendance notoire dans la nature humaine que de 
feindre, de simuler, de regarder d’un côté et d’aller en réalité de l'autre. Cela ayant pour 
but de faire croire, de choisir la ligne de moindre résistance et de marcher de la manière 
la plus populaire tout en s’éclipsant quand les choses sont difficiles. Nous n'avons au-
cun mépris pour M. Intérêt-Personnel, mais ces choses peuvent être dangereuses pour 
nous. Ce sera désastreux à moins que le Seigneur ne nous traite rigoureusement, car 
cela est incompatible avec Christ et le dessein éternel de Dieu centré en Lui. 

   Voyons encore les paroles de Luc et ce que cela implique quand Christ est formé en 
nous. Tout d'abord, Siméon dit que cet enfant, Christ, va déterminer le destin : «…à 
amener la chute et le relèvement de plusieurs en Israël » (Luc 2.34). 
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Christ détermine la destinée. 

  Il y a différentes traductions de ces mots. Premièrement, cela peut signifier que cer-
tains tomberont, pour ne jamais se relever, car ils entrent en conflit avec le Seigneur 
Jésus. Ils trébucheront sur une pierre qui les fera tomber. Il est dit dans l’Écriture en 
Esaïe 8.14 qu'il serait « une pierre d'achoppement ». Beaucoup heurteront leur pied 
contre elle et tomberont la tête la première. Combien cela est vrai et s'est réalisé ! Nous 
entrons en conflit avec le Seigneur Jésus, en n'étant pas disposés à accepter l'offense de 
la Croix, à endurer l'affliction avec le peuple de Dieu mais plutôt à apprécier les plaisirs 
du péché pendant un temps. En n'étant pas disposés à prendre la Croix et à le suivre, 
beaucoup sont tombés la tête la première, leur destin a été déterminé par leur contact 
avec le Seigneur Jésus. Il en est toujours ainsi. De ce point de vue, il est établi pour la 
chute de beaucoup. Il est là pour mettre en évidence si nous voulons vraiment travailler 
avec Dieu ou pas; beaucoup venant à lui découvrent que Christ et son chemin sont un 
scandale et se sont détournés pour aller ailleurs, Dieu seul sait où : « Pour la chute… de 
plusieurs ». 

  L'autre aspect concerne : « … le relèvement de plusieurs ». Quelle glorieuse histoire est 
liée à cela ! Beaucoup sont venus à lui, sensibles à cet aspect coûteux, reconnaissant 
qu'ils seront appelés à l’expérimenter s’ils veulent marcher avec Lui. Mais néanmoins, 
ils l'ont choisi ; et quelle élévation cela a signifié pour eux ! Oui « du fumier il relève 
l'indigent » (1 Samuel 2.8). Vous et moi savons un peu ce que cela signifie d’avoir été 
relevés par notre union avec le Seigneur Jésus. Mais combien de choses sont encore à 
venir, parce qu’Il nous dit dans Sa Parole : « Celui qui vaincra, je le ferai asseoir avec 
moi sur mon trône, comme moi j'ai vaincu et me suis assis avec mon Père sur son trône » 
(Apocalypse 3.21). Quelle élévation ! Les hommes qui ont été élevés par le Seigneur Jésus 
pourraient nous raconter leur longue et merveilleuse histoire. Quant à la position de 
notre destinée : certains tomberont et d’autres seront élevés. Leur attitude envers Christ 
déterminera à jamais ce qui sera. 

  Ces mots peuvent également signifier que beaucoup tomberont et se relèveront égale-
ment, à cet égard ils sont une armée nombreuse. Je vois Pierre dans cette compagnie. 
Ah, ce Pierre plein d'assurance, se vantant : « Quand il me faudrait mourir avec toi, je 
ne te renierai pas » (Matthieu 26.35). Il était un homme élevé, mais sur une fausse po-
sition et lorsqu’il a vraiment été au contact du Christ crucifié, il est tombé, mais, par la 
grâce de Dieu, il put se relever de nouveau. Christ l'a fait tomber et l'a relevé. Voyez le 
grand Saul de Tarse monté sur son cheval à Damas ; quel grand cheval c'était ! Ah, 
combien le jeune Saul de Tarse était autosuffisant et plein d'assurance !  
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  Il est tombé de ce grand cheval dans la poussière aux pieds de Jésus de Nazareth ; c’était 
la chose la plus humiliante et qu’il n’aurait jamais pu imaginer. Jésus de Nazareth, ce 
faux prophète, cet imposteur, ce blasphémateur de Dieu qui a été cloué sur une croix, 
portant sur lui ce que la loi déclare être la marque de la malédiction de Dieu ! Pensez à 
cet homme humilié aux pieds de Jésus de Nazareth et disant : « Que veux- tu que je fasse 
Seigneur ? » N’est-il pas tombé ? Oui, mais n'a-t-il pas été relevé ? « Cet enfant est des-
tiné à amener la chute et le relèvement de plusieurs ». 

  Il en sera toujours ainsi, d’une manière ou d’une autre. Nous tomberons devant Jésus-
Christ, ou, selon notre attitude et la réponse que nous Lui donnerons, nous serons 
relevés. Il l’a déterminé selon que nous refusons ou acceptons, que nous obéissons ou 
que nous désobéissons. Descendons de notre propre force naturelle, dans le brisement, 
l’humiliation et la honte, à Ses pieds, confessant le Seigneur. Une main nous prendra et 
nous élèvera vers de merveilleux sommets de grâce. 

 

Christ est un signe de contestation. 

1. Le défi de sa présence : Siméon dit alors : « et à devenir un signe qui provoquera la 
contradiction ». Qu'est-ce que cela veut dire ? Cela signifie qu'il est implicitement une 
provocation par sa propre nature. Le signe atteste le lien visible d’une réalité spirituelle. 
Il fait état de quelque chose, et l'effet de cette implication provoque. Si vous commen-
cez à voir ce que Jésus implique, cela introduira une certaine réaction ; si vous n'êtes pas 
disposés à l'accepter vous serez fortement provoqués. Vous ne resterez pas neutre, vous 
commencerez à combattre. Saul de Tarse en était là.  

  Plus qu’aucun autre il combattait le Seigneur, regimbant contre l'aiguillon. C'était la 
profonde signification de tout cela. Il a été contredit par ce que Jésus signifiait, par la 
signification de Christ lui-même. Dans la personne de Christ se trouve un genre 
d'homme différent, non pas un simple homme terrestre, mais un homme merveilleux. 
Voici un homme incarnant dans sa propre personne un saint, la norme divine, la me-
sure céleste, et les hommes sont estimés et pesés par cette norme céleste lorsqu’ils sont 
en présence du Seigneur Jésus : non seulement par ce qu'Il dit, et les jugements qu'Il 
énonce verbalement, mais par sa présence.  

  Ils découvrent une norme qui met en évidence leur petite dimension, leur insuffisance, 
et leur différence. Vous n’ignorez pas que cela est vrai. Nous avons souvent dit ce qui se 
produit lorsqu’un un véritable enfant de Dieu, habité par l'Esprit de Jésus-Christ, entre 
dans un milieu d’affaires pour travailler ou dans une maison peu honorable.  
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  Bien souvent, sans qu’il dise qu’il est chrétien, une contrainte se manifeste, et les gens 
commencent à faire des remarques désobligeantes. Provoqué par la présence de Christ 
dans le croyant, quelque chose dans l'atmosphère a été perturbé. Sans être maladroit 
ou incompétent (quelques personnes le sont naturellement, et provoquent cela par leur 
maladresse), quelque chose est provoqué par un véritable enfant de Dieu, même s’il est 
humble et affectueux. Il devient une personne marquée et différente dont la différence 
embarrasse les autres. Les gens commencent à se sentir mal à l’aise. Si cela est vrai d'un 
simple enfant de Dieu, combien plus cela a été vrai du Fils de Dieu Lui-même. Sa pré-
sence était la mesure et le standard du ciel. Les hommes ne pouvaient pas parvenir à 
cette mesure, et ils se sont tous sentis décalés et embarrassés en sa présence. Il était un 
signe. Sa présence même avait une signification, qui parlait contre eux : il a provoqué. 

  C'est une grande chose d’être bien en présence de Jésus-Christ, de savoir que la grâce 
de Dieu rend possible de s'asseoir avec Celui qui est saint, juste et parfait. Mais il nous 
découvre et souvent c'est ce qui se produit. Nous sommes provoqués, renversés, gênés, 
sans savoir pourquoi ; nous devrions nous rendre compte que l'Esprit de Jésus-Christ 
est à l’œuvre en nous parce que nous ne sommes pas en harmonie avec notre Seigneur. 
Dans ce cas, nous devons adopter une de ces deux attitudes : marcher droit, ou aller de 
pire en pire et devenir de plus en plus amers, même envers le Seigneur. Il est un signe 
qui provoque. 
 

2. Le défi de sa manière de vivre : Sa vie et son attitude ont constitué la base de la 
provocation. Vous voyez bien qu’Il ne s’est pas conformé à leur système terrestre, même 
à leur système religieux. Il ne s'est pas plié à la règle commune pour faire les choses 
usuelles. Il appartenait à un système céleste. Les principes spirituels et célestes étaient 
tout pour lui et non pas les rites extérieurs et le formalisme ; il n'agissait pas de manière 
extérieure et conventionnelle. Il se tenait sur la base des principes intérieurs ; et ce que 
signifiait son comportement a provoqué ceux qui étaient attachés à la forme plutôt qu’à 
l'Esprit, au cadre plutôt qu’au cœur.  

  Ces personnes offraient le service des lèvres : Dieu cherchait le service du cœur. 
La présence du Seigneur Jésus désavouait ce formalisme, ces coutumes et ces 
traditions.  

  Il apportait la norme céleste, les lois célestes, le système céleste, et ce n'est pas une voie 
facile pour nous à moins d’être du côté du ciel. Suivez cela et vous remarquerez des 
signes d’opposition. Ils ne pouvaient pas l'obliger à se conformer aux choses usuelles. Il 
ne faisait pas corps avec leur hypocrisie, leur formalisme, avec leur condition spirituelle 
défaillante qui les conduisait vers des rituels extérieurs.  
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  Il n'était pas impliqué dans cela, donc il était une provocation, et il en est toujours 
ainsi. Il mettra en évidence, si nous sommes régis davantage par la règle commune plu-
tôt que par le principe céleste, si les intérêts temporels nous importent plus que les con-
sidérations éternelles. Il introduisait toujours cela dans le monde, et de ce fait ils ne 
pouvaient pas être pour lui et pour sa manière d'agir.  

  Nous avons souvent cité ce passage quand il a dit à ses frères, après avoir été sollicité 
par eux pour aller à la fête : « Montez, vous, à cette fête ; pour moi, je n'y monte point, 
parce que mon temps n'est pas encore accompli. Après leur avoir dit cela, il resta en Galilée. 
Lorsque ses frères furent montés à la fête, il y monta aussi lui-même, non publiquement, 
mais comme en secret » (Jean 7.8-10). Cela nous paraît difficile, n'est-ce pas ? C'est 
comme s'il y avait une certaine duplicité. Mais qu'est-ce que cela signifie ? C'était la fête 
des tabernacles qui avait lieu, commémorant l'émancipation de l'Égypte et l'entrée dans 
le royaume de Dieu, la délivrance de ce monde mauvais et l'entrée dans le royaume du 
Fils de Son amour. Christ personnifiait ce royaume Lui-même et non les célébra-
tions terrestres des fêtes historiques.  

  Il est le royaume de Dieu, ce n’est donc pas une question liée à la célébration occasion-
nelle, d'une manière extérieure comme c'était le cas. La célébration était vide de sens et 
ne correspondait pas à la réalité. Que dire de leur délivrance de ce monde mauvais ! 
Pourquoi étaient-ils impliqués avec le prince de ce monde comme la plupart des autres 
peuples ! Les considérations du monde les gouvernaient entièrement, et le Seigneur Jé-
sus leur disait en effet : « Je n'ai publiquement rien à faire avec cela. Je représente la 
véritable essence de ce merveilleux royaume, et la séparation absolue de ce monde ! » Ainsi 
il ne voulait pas que l'on puisse penser qu'il était impliqué dans ce système, mais qu’Il 
était séparé de lui. S'il y est monté « non pas publiquement mais en secret », c'était 
parce qu'il voulait retirer des personnes de cette fausse représentation des choses cé-
lestes et les attirer à lui : l'incarnation de la pensée céleste de Dieu concernant la fête des 
tabernacles. 

  J'ai cité cela à titre d'illustration pour essayer d'expliquer ce qui est dit. Il était une 
provocation parce que, dans son comportement personnel il a signifié quelque chose 
d'autre, un ordre céleste. Il en est toujours ainsi. Là où les enfants de Dieu deviennent 
véritablement des personnes célestes et spirituelles, émancipées au milieu du système 
religieux établi, et vivant par des principes célestes : quelle provocation ils suscitent, 
quels propos hostiles ! Vous ne pouvez pas être un véritable enfant de Dieu sans que 
l'on parle contre vous. Vous ne pouvez pas être un enfant de Dieu vivant sur une base 
céleste sans échapper aux paroles antagonistes.  
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  Vous signifiez quelque chose, et ce monde est contre ce que vous représentez. Nous 
verrons cela avec le prochain point en relation avec Siméon. 

 

3. Le défi de sa croix : La signification de Sa mort et de Sa résurrection étaient des 
signes de l'antagonisme. Oui, sa croix fut en effet un signe qui suscita des propos hos-
tiles. Il en a toujours été ainsi et n'est-ce pas vrai aussi aujourd'hui ? Lorsque la véritable 
signification est proclamée, combien cette Croix est détestée ! Elle est acceptée pour des 
actes héroïques et les hommes voudront la croix sur cette base. Mais apportez la véri-
table signification de la Croix de Christ, ce qu'elle est pour Dieu et non pour l'homme 
et tous ses héros, et vous lancerez un défi.  

  Sa dernière expression se trouve dans ce cri poussé non par un homme, bon ou mau-
vais, mais par Jésus-Christ lui-même : « mon Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu aban-
donné ? » (Marc 15.34). Il portait notre malédiction et c'est une offense. Dites cela à 
n'importe quelle personne qui a un certain sentiment de sa propre importance et de sa 
dignité et elle en sera très offensée. Nous ne pouvons pas accepter la Croix du Seigneur 
Jésus à moins de réaliser combien nous sommes sans valeur, alors seulement la Croix 
deviendra notre gloire ; nous nous placerons du côté de Dieu et dirons : « Tu as raison 
Seigneur, de dire non à ce que je suis ! »  

  En êtes-vous arrivés à ce stade et êtes-vous parvenus à ce constat ? Vous ne verrez ce 
que Dieu veut que lorsque vous reconnaîtrez que vous n'avez aucune réclamation à 
présenter à Dieu, aucune prétention ni droit devant lui, et quand vous réaliserez votre 
indignité et votre totale incapacité de paraître en Sa présence. Vous êtes en accord avec 
la Croix et avec le ciel quand vous parvenez à cela. Pierre, Jean et tous les autres ont tous 
dû y parvenir. Quand nous y parvenons nous sommes très près du grand dessein de 
Dieu en relation avec la résurrection.  

  La résurrection proclame qu'un autre homme accède au ciel. La porte est grande ou-
verte à cet autre homme qui a placé le premier homme, celui de la terre, dans le juge-
ment et la mort en le laissant là. Le ciel est désormais ouvert à ce nouvel homme, cet 
homme qui a été relevé parce que : « si nous sommes devenus une même plante avec lui 
par la conformité à sa mort, nous le serons aussi par la conformité à sa résurrection » 
(Romains 6.5). C'est le grand Oui de Dieu au Christ élevé, et nous qui avons été unis à 
lui nous héritons de ce Oui ; la porte du ciel nous est ouverte. La Croix est une offense 
pour la chair suffisante et autosuffisante dans ce monde. Le Christ crucifié est un défi : 
« nous prêchons Christ crucifié ; scandale pour les Juifs et folie pour les païens, mais puis-
sance de Dieu et sagesse de Dieu pour ceux qui sont appelés, tant Juifs que Grecs »                   
(1 Corinthiens 1:23-24). 
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Le fruit de la communion à ses souffrances. 

  Et Siméon dit à Marie Sa mère : « et à toi-même une épée te transpercera l'âme, afin que 
les pensées de beaucoup de cœurs soient dévoilées » (Luc 2.33-35). La signification de 
Christ est aussi : « une épée te transpercera l'âme ». L'épée n’est pas une petite chose. 
Le mot employé pour la décrire est identique à celui employé par les traducteurs de 
l’ancien testament en Grec, c’est le même mot qui a été employé pour l'épée de Goliath. 
Ici le mot Grec signifie un grand sabre Thrace, une chose redoutable. Une grande épée 
te percera ton âme, parlant naturellement de sa douleur, de son angoisse, quand elle 
verrait cet enfant, alors parvenu à l’âge adulte, exposé sur la Croix.  

  Simon dit aussi : « afin que les pensées de beaucoup de cœurs soient dévoilées ». Cela 
montre que ce n’est vraiment que par la communion aux souffrances de Christ que nos 
cœurs sont dévoilés. C’est quand nous sommes introduits dans la communion de Ses 
souffrances et que nous souffrons avec lui que les pensées de beaucoup de cœurs appa-
raissant sous forme de sympathie ou d'antipathie. Quelques-uns, quand ils voient le 
peuple du Seigneur souffrir pour ses intérêts, manifestent de l'amertume, du ressenti-
ment, et sont contre le Seigneur parce qu'ils ne comprennent pas. Ah, combien de fois 
des parents se rebellent et ont du ressentiment quand un jeune homme ou une femme, 
dans la pleine consécration au Seigneur Jésus, accepte la communion de ses souffrances 
et livre sa vie en sacrifice.  

  Une vie pour laquelle les intérêts éternels et célestes sont prioritaires par rapport aux 
biens et aux privilèges terrestres, car les œuvres du Seigneur sont très coûteuses compa-
rées aux choses de ce monde. Parfois les amis se détournent d’eux et les prennent pour 
des fous et tout ce qui s’ensuit ! Les cœurs des autres commencent à être dévoilés à cause 
de leur communion aux souffrances du Seigneur. Les pensées du cœur sont mises à nu 
et exposées en plein jour. Il est nécessaire que cela se produise. Vous constaterez souvent 
que tout cela provoque tôt ou tard une crise dans les cœurs. Ah, quelle histoire est liée 
à cela ? 

Combien de fois un homme qui a été appelé, en raison de sa dévotion au Seigneur, à 
souffert terriblement entre les mains de sa propre famille étant persécuté et condamné 
à l'ignominie. Cela peut durer longtemps, augmentant en intensité, mais il est resté fi-
dèle, sans perdre du terrain, continuant avec le Seigneur tranquillement, humblement, 
doucement, affectueusement, ne montrant aucun ressentiment ; pendant ce temps les 
cœurs ont été dévoilés et Dieu s’en est servi pour briser ces vies, et pour les conduire à 
Lui. C'est seulement un aspect de cette question : les pensées de beaucoup de cœurs 
sont dévoilées par la communion de ses souffrances. 
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  Grâce à Dieu, ce dévoilement est utilisé également d'une autre manière. Beaucoup de 
cœurs dévoilent qu'ils ont de l'amour pour le Seigneur quand ses enfants passent par 
de mauvaises périodes dans leur communion avec Lui. Mais ce principe fonctionne de 
quelque manière que ce soit. Si, comme Marie, nous sommes introduits dans ce travail, 
cela produira un effet important sur les autres. Il est un fait, c’est toujours par la com-
munion de Ses souffrances que d'autres cœurs ont été touchés. Si le Seigneur vous con-
duit d’une manière intense à souffrir avec Lui-même, en partageant quelque chose à 
propos du coût du royaume à venir, c'est un témoignage qui touche les cœurs ; même 
si nous prêchons et que rien ne se produit ! Quand quelque chose nous arrive, quand 
nous entrons dans ces profondeurs, quelque chose commence à se produire chez les 
autres. 

  Ainsi, quand nous souffrons avec le Seigneur, en le servant, nous réalisons que le Saint-
Esprit agit dans d’autres vies et nous introduit dans la souffrance pour parvenir à ce but 
même. Les cœurs sont dévoilés. Le codeur « mondain » sera dévoilé par la Croix du 
Seigneur Jésus. Paul a dit : « loin de moi la pensée de me glorifier d'autre chose que de la 
croix de notre Seigneur Jésus-Christ, par qui le monde est crucifié pour moi, comme je le 
suis pour le monde! » (Galates 6.14). La Croix découvre combien nos cœurs sont en-
core remplis de ce monde et les met en évidence. Par « mondain », nous voulons natu-
rellement parler des normes de ce monde, de sa manière de faire, de ses opinions et ainsi 
de suite. 

  La Croix découvre ce qui est dans nos cœurs et à quel point nous sommes 
égoïstes quant à nous-mêmes. Vous ne pouvez pas connaître la Croix et demeurer 
égoïstes. La Croix mettra en évidence l'égoïsme et exigera que soit mis de côté tout ce 
qui est individuel. L'intérêt personnel, l’estime de soi, l’apitoiement et chaque aspect de 
l’ego seront mis en évidence par la Croix ! 

C'est cela le ministère particulier de la fin des jours, il en est ainsi dans cette 
période de transition. 

  Nous avons vu que Siméon représentait un reste fidèle à la vision céleste dans une pé-
riode où ce qui était de Dieu était devenu terrestre, et en grande partie traditionnel et 
formel. Il a concentré en lui-même tous les aspects des révélations partielles et succes-
sives de Dieu, il a incarné la pensée de la maturité spirituelle, et en même temps, ce qui 
était ancien laissait la place à quelque chose de nouveau. Par-dessus tout il a été le lien 
pour la nouvelle et pleine manifestation de Dieu alors qu'il tenait dans ses bras le Christ 
encore enfant.  

  Ainsi il a montré par ses paroles, de manière prophétique, les immenses perspectives 
liées à Christ, le sens et la valeur du ministère « de la plénitude de Christ ».  
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  Contemplons cette « bienheureuse espérance » (Tite 2.13), et tout en la contemplant, 
demandons que le Seigneur nous montre ce qu'Il voudrait obtenir par ce ministère 
dans cette phase transitoire qui prendra fin lors de Son apparition. 

 

[1] Μεταθεσιν (en Grec) metathesis, peut être traduit par : transfert, translation. Re-
moving (en Anglais). 
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CONCLUSION  
 

  

Les réveils modernes actuels sont-ils assez profonds ? Par Donald Gee (1891 - 1966).  

Source : Après le Baptême dans le Saint-Esprit - Éditions VIDA  

  

  En conclusion, je souhaite maintenant laisser la parole à Donald Gee. Une grande fi-
gure du pentecôtisme britannique et français, qui fut pasteur, conférencier, éducateur 
et éditeur. Outre ses activités, il fut un écrivain prolifique ; non seulement il avait le don 
pour enseigner mais il avait aussi celui de transcrire ce qu'il enseignait.  

  Dans ses écrits, il souligne que pour les pentecôtistes, le baptême du Saint-Esprit n'est 
pas une doctrine, mais une expérience puissante de chaque instant, dont on peut cons-
tater les effets immédiats dans le cœur et la vie personnelle.  

  

Mais laissons-le s’exprimer.  

  « Si vous me demandiez quel est, à mon avis, notre plus grand besoin, je vous dirais 
que le plus profond besoin dans chaque réveil, c'est la repentance. Si les gens ne se re-
pentent pas par l’Esprit, le réveil ne sera pas assez profond, et va vite s’humaniser. Avant 
qu'un authentique réveil puisse avoir lieu, les gens doivent se repentir. Je crains que 
dans nos réveils modernes, nous avons laissé passer le premier mot adressé par Dieu aux 
pécheurs. Son premier mot n'est pas « crois », mais « repens-toi ».   

  Si nous ne nous repentons pas, quelle est l'alternative ? Nous supposerons que nous 
pouvons nous passer de la repentance et nous empêcherons les autres de se repentir. Si 
nous éliminons la repentance, un changement néfaste de l'esprit et du cœur va s’opérer 
à l'égard du péché. L'alternative sera que les cœurs des hommes ne seront pas brisés ; ils 
ne seront ni touchés, ni émus, juste une adhésion ; cela sera en conséquence un travail 
superficiel. Mes amis, le soleil brille en ce moment, mais je dois vous avertir que la per-
sécution vient. Et elle vient en Europe d’une manière sournoise.  

  Qu'un authentique prédicateur prêche la Parole, et vous verrez bientôt les rangs de 
l'assemblée commencer à s'amenuiser. Vous pouvez toujours réunir une foule quand 
vous vous abaissez jusqu'à utiliser des méthodes psychologiques, mais quand vous com-
mencez à apporter la puissante Parole de Dieu, vous voyez souvent la foule s'amenuiser. 
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  Les gens qui se sont repentis aiment la Parole. Plus la Parole sonde leur cœur, 
plus ils aiment cela. Comment pouvons-nous avoir un réveil de repentance ?   
  

Je crois que trois choses sont nécessaires.  

  Nous avons besoin que l'on prêche davantage au sujet du jugement à venir. Nous de-
vons avoir une vision du trône du jugement. Notre Seigneur Jésus a pleuré sur les villes 
qui ne s'étaient pas repenties, et Il a dit que Sodome et Gomorrhe seraient mieux trai-
tées que ces villes lors du jugement. Nous n'entendons pas beaucoup parler aujourd'hui 
du trône du jugement ; les gens préfèrent parler du salut universel. Oh qu'il y ait davan-
tage de prédications dans ce sens ! Mais, jusqu'à ce que les prédicateurs tremblent eux-
mêmes devant le trône du jugement, ils ne prêcheront jamais cela.  

  Deuxièmement, si nous voulons qu'il y ait repentance, nous sommes absolu-
ment impuissants si le Saint-Esprit ne la suscite pas. Je crois également que l'Esprit 
de Dieu est toujours prêt à amener les hommes à se repentir. Si vous prêchez sans l'Es-
prit de Dieu, les hommes s'endurciront, aussi avons-nous bien besoin du Saint-Esprit. 
Amis, votre labeur avec la Parole ne portera pas du fruit tant que les averses célestes ne 
l'arroseront pas. Dieu, envoie-nous les ondées ! Demandez au Seigneur la pluie de l'ar-
rière-saison.   

  Tant que nous dépendrons de l'Esprit de Dieu, je crois que Dieu utilisera et bénira 
notre ministère. N'y a-t-il pas une grande différence entre un ministère basé sur les dons 
humains et un ministère oint ? Certains prédicateurs éblouissent les gens par leurs dons 
naturels, mais cela n'est pas une onction. Combien j'ai soif de voir un ministère oint, 
un ministère qui produit la repentance parce que les prédicateurs ont vu le Roi, le Sei-
gneur des armées. Ils ont saisi en Sa présence immaculée et lumineuse ce qu'est le péché.  

  Prions pour une nouvelle effusion du Saint-Esprit sur le prédicateur et sur chacun 
d'entre nous ; prions jusqu'à ce que le sol soit amolli par la « pluie de l'arrière-saison » 
(Jacques 5.7) ; et jusqu'à ce que nous ayons un réveil plus profond, un réveil qui produit 
la repentance et la sanctification. Quand ce réveil se manifestera, nous resterons devant 
le Seigneur brisés, plus tendres et adoucis, dans la véritable adoration.  
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Note de la rédaction.  

  « Car il viendra un temps où les hommes ne supporteront pas la saine doctrine ; mais, 
ayant la démangeaison d'entendre des choses agréables, ils se donneront une foule de doc-
teurs selon leurs propres désirs, détourneront l'oreille de la vérité, et se tourneront vers les 
fables » (2 Timothée 4.3-4). 
  

  L'apparition de ces faux évangiles, de ces faux Christs et de ces faux prophètes ne sont 
que le prélude de la grande apostasie finale. Ils ne font que préparer la voie à l'Anti-
christ, qui viendra s'asseoir dans le Temple de Dieu pour se proclamer Dieu. Il est clair 
qu'il est en train de préparer tous ses partisans à accepter ce mensonge ultime !  

  Êtes-vous prêts ? Êtes-vous armés de la vérité, pour reconnaître l'erreur et éteindre les 
traits enflammés du Malin ? Ou ployez-vous encore sous le fardeau de vos péchés, qui 
vous écrase et qui vous donne le sentiment que vous ne valez rien ? Peut-être vivez-vous 
une vie droite, fréquentez-vous une église tous les dimanches, et vous efforcez vous 
d'obéir aux dix commandements du mieux possible ? Mais vous ne savez toujours pas 
si vous êtes un « vainqueur » !  

  Aujourd'hui, dans beaucoup d'églises, l'enseignement se réduit à satisfaire les besoins 
immédiats des auditeurs. On cherche à les aider à résoudre leurs problèmes dans l’ins-
tant, et non à mourir à eux-mêmes et au monde. Tout est mis en œuvre pour qu'ils 
puissent vivre plus confortablement dans ce monde, sans épreuves, comme Loth, avec 
le moins de contrariété possible. Peu cherchent à développer une foi fondée sur la cen-
tralité de Christ, à développer une foi mature qui aide le chrétien à porter sa croix, à 
renoncer à lui-même, et à tenir ferme au milieu de ses épreuves.  

  Mon ami, si c'est le cas pour toi, tu peux trouver une réponse en prenant connaissance 
du véritable Évangile. Demande au Seigneur Jésus-Christ de te convaincre, par Son Es-
prit, de péché, de justice, et de jugement (Jean 16.8), et même si tu es chrétien depuis 
de nombreuses années. Demande Lui de te faire découvrir les réalités spirituelles libé-
ratrices qui découlent de la croix et que tu ne connais pas encore ; celles qui vont de 
rendre capable d’affronter les temps de la fin en vainqueur.  

  La prédication de la croix et l'apprentissage de la marche par l'esprit sont justement 
destinés à nous réveiller de toute léthargie spirituelle, pour nous faire en tout temps 
marcher dans la vie et la lumière de l'Esprit. Nous devons donc prier pour qu’un tel 
réveil touche notre propre personne avant le retour du Seigneur.  
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  Le secret de la puissance victorieuse, réside dans la vie de résurrection du « grain de 
blé ». Si nous sommes complètement immergés dans la mort de Christ, nous le serons 
aussi dans Sa vie par la puissance du Saint-Esprit qui s'écoule depuis le trône de Dieu 
dans notre vie. Elle est ici la réserve d’huile que nous devons avoir. C'est quelque chose 
de bien plus grand qu'une simple bénédiction individuelle d’un instant. Quelle que 
soit la puissance de l'onction divine que nous avons déjà reçue, il y aura toujours de 
nouvelles et pures réserves de la puissance de l'Esprit pour notre vie.   

  Il y aura toujours ceux et celles qui, à travers les nombreux siècles, ont continué 
fidèlement à consacrer leur vie à Dieu en obéissant sincèrement à Sa Parole ; 
ceux-là resteront toujours un « petit troupeau », au milieu d’un christianisme 
confus.  

  Mais soyons certains qu’en apprenant toujours mieux les conditions de la manifesta-
tion de Sa puissance, notre réserve d’huile se fera naturellement, sans interruption, par 
la grâce souveraine de notre Dieu. Nous serons prêts alors, aux yeux de notre Seigneur, 
pour entrer dans la joie de notre « maître » : « C'est bien, bon et fidèle serviteur ; tu as 
été fidèle en peu de chose, je te confierai beaucoup ; entre dans la joie de ton maître » 
(Matthieu 25.23).  

  

Amen  
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« Que l’Éternel te bénisse, et qu’il te garde !  
Que l’Éternel fasse luire sa face sur toi, et qu’il t’accorde sa grâce !  
Que l’Éternel tourne sa face vers toi, et qu’il te donne la paix ! » 

Livre des nombres chapitre 6 versets 24 à 26 

 


